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Secours aux Loyers 
Il faut porter secours aux loyers, 

'également en péril, qu'on les consi-
dère du point, de vue propriétaire ou 
du point de vue locataire, si les sau-
veteurs brevetés et appointés, et d'ail-
leurs fort incompétents, s'obstinent à 
poursuivre leurs vains discours. 

A t Certes, l'affaire est complexe et il est 
'difficile de tenir la balance égale entre 
les intérêts opposés. Le propriétaire 
exige qu'on ne prenne garde qu'aux 
tsiens propres, et le locataire a le mê-
me état d'âme. Ecrire sur cette ques-
tion des 'oyers, c'est mettre l'article en-
tre le marteau et l'enclume; quelque 
attention qu'on apporte à faire la part 
'de chacun, tout aussitôt c'est, une grê-
le de lettres. Il en est de badines ou 
plaisantes ou même approbatives; 
mais là plupart sont injurieuses et me-
naçantes. Celles-ci contiennent parfois V des arguments dont il faut tenir 
compte 

Le poète Jules Laforgue s'écria un 
jour : « Ah ! que la vie est quotidien-
ne I » Le locataire s'écrie: «Ah! que 
le terme est donc trimestriel ! » J'ai re-
,vu un petit propriétaire avec qui j'a-
vais causé, il y a trois mois, et qui 
m'avait exposé les misères communes 
à lui et k ses pareils. 

— Eh bien ? lui dis-je. 
— Situation inchangée, me répondit-

n. Je ne progresse point et je couche 
eur mes positions, en attendant de cou-

<"t cher à l'asile de nuit, moi propriétai-
re, ce qui ne saurait tarder si ça con-
tinue. Mes locataires continuent à ne 
me payer pas, avec la plus grande ré-
gularité et, en outre, ils me traitent de 
probloc... ou probloque? Mais, nous 
autres, personne ne nous plaint. 

— Mais si, tes esprits justes vous 
plaignent, et'je sais de source certaine 
gue les économistes ont l'œil sur vous. 

'. —Vous m effrayez! 
; —Quant à cette impopularité qui 
vous étonne et vous chagrine, est-elle 
toujours sans raisons? Un petit loca-
taire me disait dernièrement: «Si les 

W petits propriétaires souffrent, en ce 
moment, c'est un juste retour des cho-
ses d'ici-bas. » 

! — Oh! 
— Attendez! «Monsieur, développa 

ce petit locataire, j'habite avec ma 
femme et mes trois enfants un petit 
appartement dont le loyer était, quand 
jTy entrai, rie quatre cents francs. 
[D'augmentation en augmentation, en 
cinq ans, mon loyer a passé à six cent 
cinquante francs. Mon propriétaire me 
idit que les impôts ne cessent d'aug-
menter. Mais ils n'ont pas augmenté 
pour lui de 37 % C'est-à-dire qu'il est 
enchanté d'avoir ce prétexte de l'impôt 
pour élevei te prix de ses loyers. Cha-
que bônd de l'impôt se traduit pour le 
propriétaire par un petit profit. » 

— Il ne faut pas décréter de règles 
générales, dit avec force mon interlo-
cuteur. Moi qui n'ai augmenté mes 
loyers qu'à l'exact prorata des exigen-
ces du fisc, on ne me paye pas, et le 
percepteur me tend son bassinet d'une 
main et une sommation de l'autre. 

— Hélas! fis je, tout le monde se 

Îilaint. Les gros locataires refusent éga-
ernent de s'attendrir sur le sort des 

A propriétaires. Ceux-ci n'ont pas tou-
jours été raisonnables pendant la paix, 
jvotc'i un chemisier sur le boulevard. 
Son enseigne est admirablement con-

1 nue; il fait des affaires, c'est entendu. 
[Aussi, quand il arrive à fin de bail, son 
propriétaire lui propose de tripler le 
chiffre du loyer. Le chemisier trouve 
qu'il y a là quelque chose de plus que 
le libre jeu de l'offre et de la deman-
de; il cri<- même qu'il y a abus de pou-
voir. Arrive la guerre. Ne vous éton-
nez pas si cet homme dit que tout le 
monde en souffre et qu il serait injuste 
que seul le gros propriétaire ne perdît 
rien. «Pardon! proteste.le gros pro-
priétaire, il y a des gens que la guerre 
enrichit; il en est d'autres dont la si-
tuatior n'est modifiée en rien, les. fonc-
tionnaires par exemple. Sans doute, 

il y a des gens qui sont atteints écono-
miquement; mais de quel droit pré-
tendez-vous que tes propriétaires doi-
vent se ranger d'eux-mêmes dans cette 
catégorie ? Ils n'en demandent pas tant 
que d'être de la première catégorie, 
avec ceux qui s'enrichissent; ils de-
mandent à rester dans celle du milieu, 
avec la vôtre ! » 

— Les locataires, observa te petit 
propriétaire, sont en grande partie res-
ponsables de la situation,' par la fâ-
cheuse habitude qu'ils ont prise de se 
loger non point conformément à la si-
tuation qu'ils occupent, mais à celle 
qu'ils voudraient occuper. Dans un 
temps d'esbroufe et de poudre aux 
yeux, les manuels du succès ont per-
suadé tout le monde que le moyen de 
réussir est de vivre comme si l'on avait 
déjà réussi. Alors, il n'est pas éton-, 
nant qu'on ne puisse 'pas payer. 

— Ça, c'est une autre question; il ne 
faut pas décréter de règles générales, 
et bien des gens se logent comme ils 
peuvent. 

— Gros ou petit, le propriétaire est 
l'ennemi... voilà ce qu il y a de plus 
clair. 

— Non; mais te propriétaire en 
temps de paix est un créancier privilé-
gié. Il peut faire saisir et vendre celui 
qui ne le paye pas, te terme échu. 

— Alors, le locataire n'est pas fâché de 
se prévaloir à son tour de la loi en 
temps de guerre ! 

— Oui,. dans une guerre qui boule-
verse tout, qui supprime ou renverse 
tant de valeurs... bref, dans une aven-
ture où chacun doit y mettre et même 
y perdre du sien. 

— Enfin, nous autres, conclut ie pe-
tit propriétaire, nous n'avons aucun 
recours contre' les petits loyers... tan-
dis que les gros... 

— Les gros ? Ah ! parlons-en des 
gros ! 

Un, nouvel acteur était entré, un co-
médien précisément qui m'honore, lui 
aussi, de ses doléances locatives. Il se 
jeta dans te débat avec une chaleur 
tempérée pa.' la' méthode : 

— Les gros- ils se plaignent encore 
plus amèrement et ils sont enragés con-
tre leurs locataires de professions 'li-
bérales : littérateurs, auteurs, pein-
tres, sculpteurs, musiciens, chanteurs, 
artistes, professeurs, avocats. Mon 
propriétaire m'a dit : « Vous n'aviez 
qu'à ne pas choisir ce métier-là... en 
tout cas, vous n'êtes pas obligé de per-
sévérer dan? une profession pareille... 
Si vous n'avez pas de rôles, faites au-
tre cho*e... des obus ! n'importe quoi ! » 
C'est prodigieux. 

— Eh bien ! moi, monsieur, cria le 
petit propriétaire, il y a un de mes 
locataires qui me jette absolument la 
même grenade. Il m écrit que rien ne 
m'empêcherai* d'élever des lapins ou 
de la volaille, et que ce sont les loca-
taires qui ont gagné la bataille de la 
Marne ! 
; Les choses se gâtaient et je dus m'in-
terposer 

— Messieurs, songez à l'union sa-
crée. Allons-nous donc nous déchirer 
sous les yeux de l'ennemi ? 11 est vrai 
que l'on n'a pris jusqu'à présent pour 
arranger ce différend des logeurs et 
des. logo.- qtif dés mesures dè fortune, 
mai étudiées, incomplètes. Pourquoi 
a-t-on laissé de^côfé" dans les précé-
dents décrets toute celte catégorie de 
professions libérales? Il ne s'agit pas 
de diviser le pays en fractions enne-
mies et de prendre parti pour l'une 
contre tes autres, ou pour les autres 
contre l'une, il ne s'agit pas de con-
tenter à la fois, comme on s'y efforce 
généralement, la démocratie et la plou-
tocratie aux dépens de la classe moyen-
ne. Je connais beaucoup de gens qui 
ne demandent pas mieux que de payer 

^ce qu'ils doivent. Mais que devront-ils 
'en équité et en justice ? Ils sentent bien 
qu'il y aura une loi équitable et juste, 
pour venir au secours des loyers, une 
loi conforme à la sagesse, à la logique 

A GÉRA^DMER Lettres Parisiennes 

PRISONNIERS BOCHES SB RENDANT AU TRAVAIL (Section photographique de l'Armée). 

x—o—i> o- i> -o » ■» <» n—... « -<> o o—Q—r o i> n <>—■"--o- -o—Q--<>—O—o— 

UNE ARME MODERNE 

UN MODELE D'AUTO-MITRAILLEUSE 
(Section photographique de l'Armée) 

distributive, une loi générale qui ren-
fermera toutes les questions d'espèce 
et tous les cas particuliers, une loi 
qui... une loi, enfin! Ces locataires 
n'en doutent pas, et dans le non-doute, 
ils s'abstiennent. Cependant te temps 
passe et presse; les termes se suivent 
et s'accumulent... et la guerre n'est pas 
finie. 

Maurice DONNAY, 
de l'Académie française. 

[ta Fin de la Guerre 
Les revues de music - hall -nous ont ap-

pris que les astronomes sont de graves 
personnages à large barbe, vêtus d'une 
robe semée d'étoiles, coiffés d'un chapeau 
pointu, et observant le ciel avec une lon-
gue-vue. Ils ont volontiers le mot pour 
rire. Leur profonde connaissance de la 
destinée humaine les incite à créer de la 
joie- autour d'eux, avec le sentiment de 
remplir aussi une mission sacrée. 

Sans le costume classique, en simple j 
redingote, M. Camille Flammarion conti-
nue parfois la tradition. Il ne dédaigne j 
pas de mêler aux plus hautes spéculations 
de la science des fantaisies du goût le plus 
savoureux. La dernière de ses hypothèses j 
vous donnera le petit frisson... 

Tout le monde se demande quand finira | 
la guerre. Eh bien ! M. Camille Flamma-
rion nous communique une solution dé-
cisive du conflit actuel. Il s'agit tout sim-
plement d'une dissolution du soleil qui-
pourrait fort bien s'évaporer instantané-
ment dans l'éther, après avoir fait explo-
sion comme une grenade folle. 

«Le conflit.actuel, écrit M. Flammarion 
dans le New-York t Herald, présente toute 
la marge nécessaire pour laisser au soleil 
le temps d'une secousse libératrice. 
Qu'une bonne explosion se .produise, et le 
geste d'Apollon mettra d'accord tous les 
citoyens de la planète de brutes que nous 
habitons. L'ombre du kaiser pourrait pla-
ner au-dessus des ruines de la terre avec 
son auréole enfin exacte : Gotl mit uns ! » 

Oui, évidemment. C'est une solution qui 
règle tout . le conflit actuel et ceux qui 
pourraient naître, dirait Calino. Le com-
bat finissant faute de combattants ne se 
sérail jamais présenté avec plus de gran-
deur souveraine. Mais ce serait la fin de 
tout, cest bien le cas de le dire, si le so-
leil se défilait avec cette ingratitude. 

Nous lui avons donné de beaux specta-
cles depuis deux ans. Les hommes jusqu'a-
lors n'avaient jamais fait mieux. Comme 
mélodrame riche d'horreurs, les aïeux 
n'avaient pas présenté ça. Et le soleil ne 
serait pas curieux de voir le dénouaient; 
de savoir comment ça finira, comment 
Il finira le Maudit ? On a beau être vieux,-, 
on n'a pas eu tous les jours des specta-
cles de cette allure, avec de tels acteurs 
et un tel décor. 

Mais les temps où nous vivons sont si 
étranges qu'on n'est sûr de rien. II y a 
des mesures à prendre pour empêcher le 
soleil, notre père nourricier, de nous aban-
donner à la vie déjà si chère. Qu'on s as-
sure de lui et qu'on l'interne dans un 
camp de concentration. S'il refuse d'éclai-
rer, eh bien ! on inondera le mon te de 
projections formidables. Et nous conti-
nuerons à vivre et à nous battra a la lu-
mière électrique. Le Grand Chauffeur sera 
bien avancé ! Et il n'y aura tout de môme 
rien de nouveau — soua la soleil.. 

UN MUSICIEN 
Parmi les quatre personnes atteintes de 

blessures d'ailleurs légères par les bom-
bes des avions français qui ont récemment 
survolé Luxembourg, dit le Figaro, se 
trouve un Belge, M. Dubié, répétiteur au 
Conservatoire de musique de la ville. Re-
levé par des amis, M. Dubié fut transpor-
té dans un hôpital où il reçut quelques 
heures après la visite forcée d'un médecin-
major allemand. 

— Alors, ce sont vos amis français qui 
vous ont arrangé comme cela ? ricona le 
major. Que diriez-vou* à présent s'il fal 
lait vous amputer une jambe ? 

— Si j'étais sûr, riposta le musicien, que 
cela Ht avancer les Français plus vite, je 
vous autoriserais volontiers à m'ampuler 
les deux. 

L'Allemand n'insista pas*. 
 .^fr» —i— '■ 

leur empereur, ils tirèrent dessus; mais 
les officiers les empêchèrent vite de com-
mettre pareil crime de lèse-majesté. Aussi 
les Guillaumes succédèrent-ils aux Guil-
laumes,, mais chaque Kaiser abritait un 
périscope, et nos soldats étudiaient à leur 
aise les ouvrages ennemis., 

M. VENIZELOS, 
le célèbre homme d'Etat greo 

ami de la France, Qui vient de renverser 
le cabinet de M. Zaïrois 

Photo H. MANUEL. 
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Les Cuisines sur le Front 
Paris, 4 novembre. — Lorsque, par sui-

te des circonstances, il n'est pas possible 
d'installer les cuisines sur des pomts en-
tièrement défilés des vues de l'ennemi, il 
est fourni aux troupes des combustibles 
ne dégageant pas de fumée. En outre, ies 
troupes qui séjourneront dans les tran-
chées de première ligne reçoivent des com-
bustibles de nature appropriée pour per-
mettre de réchauffer les aliments. 

Toutes les mesures ont été prisas pour 
constituer les approvisionnements néces-
saires, aussi bien de charbon de bois que 
d'autres combustibles spéciaux, tels que 
l'alcool solidifié. 

DEMAIN 

La «Petite Gironde» publiera 

un dessin INÉDIT 
de WILIJETTE 

_—; «*■ 

L'ŒIL DE GUILLAUME 
De l'Intransigeant : 
C'est un de ces stratagèmes qui mon-

trent l'ingéniosité de nos soldats. Il n'y 
a plus d'inconvénient à le raconter, main-
tenant que la relève des tranchées enne-
mies est faite par la photographie des 
avions. 

Auparavant, il fallait ruser. Il fallait 
découvrir tous les détails intéressants des 
lignes allemandes. On n'avait guère pour 
ce travail difficile que le périscope; mais 
chaque fois que le périscope se montrait 
au-dessus de noire parapet, il était aus-
sitôt le but d'une fusillade nourrie; rare-
ment il échappait aux balles. Après bien 
des essais, nos soldats eurent une idée 
amusante. Us rernpla.î ■ent le périscope 
par un découpage en bois peint qui re-
présentait Guillaume 11, casque en tôle 
et moustache hérissée. D'abord, quand 
les Allemands virent ces caricatures de 

Instantanés berlinois 
Gara de Stettin. Une auto pour nous 

transporter à l'hôtel ? Allons donc ! Un 
fiacre? Idem. La plupart, des autos de 
Berlin sont sur le front, et celles qui sont 
restées ne sont pas libres. Et quels che-
vaux de fiacre que ceux qu'on voit actuel-
lement à Berlin! « Je ne croyais pas qu'il 
en existait de semblables », écrit un cor-
respondant de la Gôteborgs Posten. La 
plupart ont dû faire la campagne de 1870, 
et n'ont pu se remettre. Mais, qu'importe... 
on marche bien plus vite à pied. 

L'hôtel ! Là, on ne s'aperçoit pas tant de 
la guerre. Les prix ne sont pas aussi éle-
vés qu'on serait tenté de le croire, et je 
suppose qu'en moyenne, il y a une aug-
mentation de 50 % depuis l'été de 1914. 
Mais on s'aperçoit bientôt d'une autre 
façon, de la guerre. Tout ce qu'on est 
habitué à acheter bon marché à Berlin est 
maintenant fort cher, et il n'y a moyen de 
se procurer ni viande ni lard pour de 
l'argent. 

La vie dans la rue a entièrement changé 
| d'aspect. Les militaires berlinois, tirés à 
! quatre épingles, sont absents et remplacés 
j par ceux du landsturm. Quantité de trams 

électriques ont été retirés de la circula-
1 tion, et des lignes entières, dans certains 
! quartiers, ont été supprimées. La foule 
| compacte de la Friedrichstrass'e et de la 
I Leipzigerstrasse n'existe plus. Les grands 

restaurants : Rheingold, Vaterland, Kem-
pinsky, etc., sont sombres et déserts. 

Naturellement, cm parie de la guerre, 
partout. L'homme dont on a tout le temps 
le nom à la bouche, c'est Hindenburg. On 
regarde comme tout à fait certain qu'il 
prendra bientôt Pétrograd. Mais les con-
versations privées se font l'écho d'un au-
tre son de cloche... L'état-rnajor a commis 
de grandes fautes... Pourquoi avoir mar-
ché sur Paris, lorsque Calais et, par suite, 
Douvres se trouvaient sans défense?... 
Pourquoi Hindenburg doit-il livrer ces ba-
tailles féroces avec de mauvaises troupes 
(principalement de la landwehr), tandis 
que le kronprinz reste là, bien tranquille, 
avec les troupes d'élite?... Pourquoi aug-
mente-t-on l'émission des billets de ban-
que jusqu'à plus de quatre fois la quan-
tité normale, si la situation financière est 
aussi bonne, comme on le prétend dans les 
milieux officiels?... Pourquoi les colonies 
anglaises rie se révoltent-elles pas, comme 
on nous l'avait promis?... 

Autant de questions qui démontrent que 
les Allemands sont en réalité bien loin 
d'être satisfaits. La critique est lâchée. 
Le découragement et la lassitude commen-
cent sans aucun doute à se faire sentir. 
Des personnes de conditions bien différen-
tes — depuis des officiers jusqu'aux ou-
vriers — m'ont dit la môme chose : 

« Que nous ayons seulement une déci-
sion sur le front oriental, nous pourrons 
offrir une paix honorable!...» 

Mais dans leur for intérieur on perce le 
doute. On ne croit plus même à cette déci-
sion. Elle traîne trop en longueur, bien 
qu'elle ait été envisagée militairement. 

Et maintenant, on sait dans toute l'Alle-
magne ce que l'offensive sur le front orien-
tal a coûté de vies humaines. Personne ne 
peut s'empêcher de voir le temps proche 
de la dernière levée de l'empire d'Allema-
gne : l'incorporation des vieillards et des 
écoliers. S. E. le général von Wachs, qui 
passait en revue, il y a quelques jours, les 
compagnies de la jeunesse berlinoise, pro-
nonça ces paroles graves : 

« Vous êtes destinés à la défense de la 
capitale, mais il ne faut pas que vous ou-
bliiez qu'un jour pourra venir ou l'exis-
tence du pays dépendra de vous...» 

(Traduction inédite de la « Gôteborgs 
Posten » de Gothembourg.) 

Paris, 4 novembre. | 
H est bon de se tenir en garde contre 

les fausses nouvelles, même quand elles 
ont un certain air de probabilité. Bertin 
l'aîné, le Bertin des Débats, dont le beau 
portrait, peint par Ingres, est au Musée 
du Louvre, disait dans son expérience de 
vieux journaliste : « Il n'est pas absolu-
ment nécessaire qu'une nouvelle soit vraie, 
mais il faut qu'elle soit toujours vraisem-
blable. » 

On annonce avec insistance que le prin-
ce de Bulow, le « cher Bernard » de Guil-
laume II, serait chargé de rechercher, avec 
le concours de Mgr Marchetti, représen-
tant du Saint-Siège, la formule d'une pro-
position de paix que le pape présenterait 
à la Quadruple Alliance, qu'il serait temps 
de se décider à appeler de son vrai nom, 
c'est-à-dire TOctuple Alliance. Il serait 
d'autant plus convenable de la désigner 
ainsi, que nos sept alliés sont décidés à 
ne point négocier une paix séparée. C'est, 
par conséquent, à chacun d'eux, sans 
exception, que l'Allemagne aurait à s'a-
dresser en cas de négociations officielles 
en faveur du rétablissement de la paix. 

On ne manque pas de noter qu'aucune 
des nations de l'Entente n'accepterait d'en-
visager même une lointaine perspective de 
paix incomplète, tandis que nos adversai-
res sont manifestement en proie à l'idée 
fixe d'un accommodement prématuré. Ils se 
proclament victorieux, sans dissimuler 
suffisamment qu'ils ne seraient point fâ-
chés d'arrêter la partie. 

Mais revenons en hâte au cher Bernard 
et à sa mission, qui pourrait bien être plus 
réelle que sa fausse attaque d'apoplexie. 

Il est généralement admis dans les mi-
lieux bien informés que le kaiser consi-
dère le pape comme un médiateur tout 
indiqué. Cet avis ne sera partagé que par 
les gens qui auraient perdu de vue cer-
taines manifestations récentes du Souve-
rain-Pontife. 

Ajoutons que ce recours au pape de 
l'empereur allemand prend un caractère 
de bassesse infini aux yeux de ceux qui 
se rappellent le petit détail que voici. 
Quand la landgrave (ou landgravine) de 
H esse se convertit au catholicisme, l'em-
pereur Guillaume lui adressa une lettre 
de reproches dans laquelle se trouvent ces 
mots : « Je hais cette religion que tu as 
embrassée; tu accèdes donc à cette su-
perstition romaine dont je considère la 
destruction comme le but suprême de ma 
vie. » 

Le cher Bernard, qui est un homme in-
telligent et circonspect, négligera fort pro-
bablement de mêler cette réminiscence 

| un peu contrariante à ses négociations 
j avec le chef de la religion romaine. 

Le cher Bernard n'en est plus à appren-
! dre qu'il est malaisé de bien servir un 

maître qui fait de la politique et de la di-
plomatie à la manière des écureuils et à 
celle des pies borgnes. 

I Cela dit, laissons le distingué prince de 
r Bulow se porter au-devant de nouvelles 
j déconvenues. 

Le sort de l'Allemagne est écrit en let-
| très flamboyantes. Les ruses et les brava-

des ne pourront arrêter dans sa marche 
le Destin, « ce gendarme de Dieu. » 

Le Conseil municipal de Paris va être 
appelé à se prononcer sur l'attribution à 
l'une des rues de Paris du nom de Ka-a-
georgevitch. Cet hommage au roi Piërre 
de Serbie sera voté selon toute vraisem-
blance à l'unanimité et: sans débat. 

Pierre Karageorgevitch fut dans tout le 
cours de sa vie un ami sûr de la France. 
Ce fils aîné de l'ancien régent de Serbie 
fit ses études militaires à l'Ecole de Saint-
Cyr, après avoir passé plusieurs années à 
Sainte-Barbe. En 1870, il prit du service 
dans la légion étrangère avec son cousin 
Casimir. Engagé comme simple soldat, le 
prince Pierre était fait sous-lieutenant à 
la prise d'Orléans, où son cousin trouva 
k mort. 

Le futur roi de Serbie fut blessé et fait 
prisonnier, mais il parvint à s'évader au 
péril de sa vie. et il continua la campagne 
en qualité d'officier d'ordonnance du gé-
néral Billot. 

A l'armée, on l'appelait le prince Kara. 
Après avoir partagé jusqu'au bout le sort 
cruel de l'armée de l'Est, il attendit poui 
reprendre sa liberté que la paix fut signée. 
Dans la lettre qu'il adressa de Bordeaux 
au ministre de la guerre pour le prier da 
vouloir bien accepter sa démission, il traça 
ces nobles paroles r « Je considérerai com-
me un des plus précieux souvenirs de ma 
carrière le temps que j'ai eu l'honneur de 
passer sous les drapeaux de la France. La 
mémoire en restera dans mes traditions de 
famille, où l'on retrouve depuis de longues 
années une fidèle affection envers la Fran-
ce,_ à laquelle la Serbie doit, surtout de-
puis cinquante ans, la consolidation de son 
autonomie et les plus sûrs éléments de son 
indépendance. » 

Quand il monta sur le trône de Serbie, 
il s'empressa de rappeler officiellement sea 
sentiments envers notre pays. 

Je me trouvais aux Champs-Elysées la 
beau jour de 1911 où il reparut en souve-
rain dans ce Paris qu'il avait habité en 
proscrit. 

En fermant les yeux, je revois sa mâk 
figure de soldat, sur laquelle il laissait pa-
raître sans contrainte la joie que lui cau-
sait le chaleureux accueil des Parisiens. 

Paris doit bien à ce véritable ami de la 
France le témoignage de haute estime dont 
j'ai parlé. 

Le loyal roi de Serbie présente dans lea 
Balkans un saisissant contraste avec ce 
roi félon des Bulgares qui signa, en août 
IQT4, un pacte d'alliance avec i'Autriche-
Hongrie contre les puissances de l'En-
tente, sans excepter celle à laquelle la 
Bulgarie doit son indépendance. Il feignit 
de négocier amicalement pendant quatorze 
mois avec les Etats qu'il avait secrète-
ment trahis ! On pourrait appliquer à cei. 
homme le mot terrible de Saint-Simon sur 
un comte de Clermont : « Tombé à un tel 
point d'abjection qu'on avait honte de 
l'insulter. » 

ALBERT ROBERT. 
 ■©» 

LA LETTRE 
D'UNE FRANÇAISE 

Notre confrère The Times publie la let-
tre suivante que lui adressa hier une Nor-
mande, avec deux francs pour joindre à 
la souscription du ((monument miss Ca-
vell » : 

Monsieur, 
C'est tout ce que je puis donner : la mo-

deste somme de 2 francs. Je vous prie da 
la joindre à celles qui seront rassemblées 
pour le monument de la victime de l'abo-
mination germanique, de ce crime "ni fail 
l'indignation de l'humanité tout entière. 
Cet horrible assassinai place ces traitret 
au ban de l'humanité et ne peut qu'aggra-
ver aux yeux de la postérité le dégoût de\ 
peuples civilisés pour les Teutons. Oui, 
Monsieur, après le crime, après le marty-
re de miss Cavell, l'expression boche si-
gnifie vomissement, et la prononcer mi-
me donne des nausées. Je tiens donc à 
vous donner un témoignage de mon pa-
triotisme de Française. J'ai eu la douleur 
d'apprendre la mort de mon mari, tué à 
l'assaut du bois de la Chaise, le 25 septem* 
bre, et de mon frère, mort le même jour 
au ravin des Cuisines. J'ai encore deux 
frères au front, l'un en Champagne, l'au-
tre en Artois. Malgré le cliagrin qui mi 
brise le cœur, Monsieur, et qui, malheu-
reusement, peut avoir de nouvelles raisoni 
d'être bientôt, je veux rester vaillant» 
jusqu'au jour de la complète victoire. Viva 
la France! Vive ma bien-aimée patrie} 
Vivent nos alliés, et à bas les bandits 
allemands ! 

Une Paysanne normande. 

Ajoutons que la signataire de la teftra 
a prié The Times de ne pas révéler sorf 
nom. 

EN SERBIE 

PAYSANNE EN TRAIN DE FILEH PhOtO MEUR1SSK 
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PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYAMÎ 

A demi incliné de nouveau, il atten-
dait correctement l'autorisation de-
mandée. 

Giselle se mordit les lèvres et, d'un 
Bigne bref, acquiesça. 

Puis, elle-même s'assit sur le bras 
Û'un fauteuil, cavalièrement, pour bien 
établir qu'elle n'attachait aucune im-
portance à cet entretien, dont on lui 
teisait prévoir la gravité et la longueur. 

Sans paraître y prendre garde, Ca-
briès s'était confortablement installé 
dans une berbère, à contre-joufi de 

manière à ne perdre aucun des mou-
vements de la jeune fille. 

— Mademoiselle, commença-t-il en 
sortant d'une poche intérieure de son 
vêtement un élégant portefeuille en 
maroquin timbré d'initiales d'argent, 
vous n'ignorez pas sans doute que je 
suis le créancier de monsieur votre 
père pour une somme asez ronde ? 

Une légère crispation fit fléchir, l'es-
pace d'uh éclair, l'air classique des lè-
vres de mademoiselle de Noyans.' 

— Je ne m'occupe pas de ces cho-
ses, dit-elle dédaigneuse. Vous devriez 
le savoir, Monsieur. 

— Je le sais, Mademoiselle. Mais il 
est préférable, croyez-moi, que vous 
vous en occupiez... 

L'accent était impressionnant de si-
gnification cachée. Mademoiselle de 
Noyans en fut plus frappée qu'il ne lui 
convint de le laisser.percer. 

— Soit ! concéda-t-elle d'un air sou-
verain. Je vous écoute, Monsieur. 

— Je vous remercie, Mademoiselle, 
répondit paisiblement Cabriès, qui éta-
lait à présent des papiers sur ses ge-
noux. Je reprends donc : je suis le 
créancier de l'amiral, pour une forte 
somme. En connaissez-vous le chiffre 
exactement ? 

Une imperceptible rougeur monta 
aux joues liliales de mademoiselle de 
Noyans, mortifiée de paraître mieux 
informée qu'elle n'avait voulu en con-
venir tout d'abord. 

— Une cinquantaine de mille francs, 
je crois, jeta-t-elle légèrement. 

LA banquier eut un geste de la main / 

qui renvoyait loin cette évaluation : 
— Primitivement, oui. Il y a long-

temps que nous n'en sommes plus là... 
par ma serviabilité, imprudente peut-
être ... 

Giselle se redressa : 
— Douteriez-vous de la parole de l'a-

miral de Noyans, Monsieur ? articula-
t-elle avec hauteur. 

Il eut un sourire de malicieuse fi-
nesse : 

— Pas de sa parole, Mademoiselle, 
mais de sa fortune !... 

— Monsieur ! interrompit-elle, ou-
trée. 

D'un nouveau geste de la main, il 
l'engagea au calme : 

— J'ai le droit de parler ainsi, Ma-
demoiselle; vous allez en'acquérir la 
preuve. Mais je voudrais avant tout 
que vous fussiez convaincue de mon 
désir de vous servir... Je ne suis ici 
que pour cela... C'est vous dire que je 
serais navré de vous froisser, si pe,u 
que ce fût, et que je ne me suis expri-
mé de la sorte que pour vous amener 
plus rapidement à comprendre la vé-
rité... 

Son organe s'était fait grave et pé-
nétré, tandis queues prunelles de fau-
ve brillaient d'une plus insoutenable 
flamme. 

Gênée, en dépit de son assurance or-
dinaire, mademoiselle de Noyans dé-
tourna la tête : 

— C'est bien, passons ! fit-elle briè-
vement 

Avec complaisance, il poursuivit : 
—' Je vois que vous n'avea pa* une 

idée, même approximative, de la som-
me représentée par les billets que j'ai 
là... Cette somme, je vais vous l'énon-
cer tout de suite pour ne pas prolonger 
votre attente : elle s'élève au chiffre de 
deux, cent quatre-vingt mille cinq cent 
soix*inte-dix-huit francs... Avec les in-
térêts, bien entendu... Je vous fais grâ-
ce des centimes... 

Cette fois, malgré ,son empire sur. 
elle-même, Giselle avait pâli. 

— Comment cela peut-il se faire ? 
s'enquit-elle d'une voix que la plus in-
croyable tension d'orgueil n'empêchait 
pas de s'altérer. 

— Je vais vous l'pprendre, Made-
moiselle. C'est simple, c'est excessive-
ment simple... Quand il vint- me trou-
ver, .—- trop tard malheureuse-
ment ! — l'amiral était déjà dans une 
situation difficile... fortement obérée 
par suite des agissements des finan-
ciers véreux, des prèjeurs de bas éta-
ge auxauels il avait eu la candeur de 
se livrer... Je sais bien ! ajouta vive-
ment Cabriès sur un Mouvement de la 
jeune fille, monsieur de Noyans n'est 
pas un homme d'affaires, c'est un 
soldat, un loyal marin et cette 
confiance est toute à son honneur ! 
Nous qui avons vécu plus en 
contact avec la réalité, nous n'igno-
rons plus combien ladite confiance est 
rarement justifiée !.'.. 

— Au fait, Monsieur, je vous en 
Prie ! • ., ,. Cette impérieuse requête nj dissi-
mulait qu'imparfaitement une souf-

,frar4ce.f. 

— J'y arrive, mademoiselle. A vrai 
dire, jë n'en ai pas dévié... Malgré le 
peu de garantie que'm'offrait la situa-
tion pécuniaire de monsieur de No-
yans, qui, vous le savez aussi bien que 
moi, ne possède, en fait d'argent li-
quide, que sa pension de retraite sur 
laquelle je me refusai courtoisement à 
prélever les retenues d'usage, je con-
sentis un prêt considérable, prêt des-
tiné, m'affirma l'amiral, à le libérer 
précisément des pesantes obligations 
contractées envers les gens sans aveu 
qui le poursuivaient d'incessantes me-
naces. 

» Cependant, — et ie n'ai pas à cher-
cher pour quelle cause, — monsieur de 
Noyans ne se libéra point, et un jour 
vint où les menaces furent sur le point 
de se transformer en exécution... Si 
la situation pécuniaire de l'amiral était 
détestable, sa situation niorale, en re-
vanche, valait beaucoup mieux, en rai-
son 'de sa brillante carrière, du passé 
d'honneur et du vieux nom sans tache 
qui lui constituent, aux yeux du mon-
de, un incomparable prestige. Il ne 
fallait pas que tout cela fût traîné dans 
la boue par les misérables pour qui la 
flétrissure des plus pures renommées 
n'est qu'un fructueux trafic; il ne fal-
lait pas que ce magnifique soldat, l'a-
miral de Noyans, comparût en justice 
pour s'y voir infliger le stigmate du dé-
biteur insolvable... En un mot, il de-
venait urgent, de la plus extrême ur-
gence, de sauver monsieur votre père 
à tout prix... 

Il Dausa-, Et commâ Gisalla HA di-_ 

sait rien, ne bougeait pas, toute pâle, 
d'une admirable pâleur naepée qui la 
faisait paraître plus marmoréenne en-
core, respectueusement, il s'informa ■ 

— Vous me suivez. Mademoiselle ? 
Elle eut, de la tête, une lenta affir-

mation, et, satisfait, le banquier con-
tinua : 

— Monsieur de Noyâns n'avait pas 
le choix des moyens... 

Chaque heure écoulée rendait le dan-
ger plus imminent : un commence-
ment de procédure, même, était enga-
gé. Sachant combien je lui étais dé-
voué, — je le lui avais suffisamment 
prouvé depuis le début de nos rela-
tions, — l'amiral prit le parti, seul rai-
sonnable et sage, de se confier à moi. 
Et à ce propos, Mademoiselle, je vous 
demanderai la permission d'ouvrir une 
parenthèse. Vous devez être, vous êtes, 
cela est certain, mal et incomplète-
ment renseignée sur mon compte... 

— C'est sans importance ! assura Gi-
selle avec une ironie amère. 

— C'est très important, au contraire, 
rectifia-t-il vivement. Je ne suis pas; 
Mademoiselle, je n'ai jamais été le vul-
gaire agent d'affaires que vous vous 
figurez peut-être. Si, dans toutes les 
questions, nombreuses, que je suis ap-
pelé à traiter, j'accepte le bénéfice qui, 
logiquement, en découle, je vise par-
dessus tout à obtenir la confiance et 
l'estime de ceux qui, presque toujours, 
n'étaient venus à* moi qu'amenés par 
une espérance pour la réalisation de 
laquelle ils se montraient disposés à 
S-ulùcJ^jiLus ûiuiœu^aa.ciindiUoiiS, 

» Beaucoup de banquiers, et non des 
moindres, dont les commencements 
ont été scrupuleusement honnêtes, suc* 
combent insensiblement à la tentation; 
pour mon compte, je n'ai eu aucun 
mérite à y résister : elle ne m'a jamais 
effleuré. Dans la pensée de mes clients, 
je suis un ami; je dirais « un confes* 
seur», si l'on n'avait tant abusé de co 
terme, et en agissant de la sorte* 
M. de Noyans ne faisait qu'imiter 

. quantité de ses pairs, membres de la 
1 plus haute aristocratie, personnages 
T illustres à des titres divers, à qui j'ai 

fait victorieusement franchir de fort 
mauvais pas... 

«Parce que ma clientèle, —- et ca 
n'est pas un boniment de prospectus 
que je vous débite ici, — ma famille, 
financière, s'il m'est permis d'employé* 
cette périphrase qui traduit plus exac-
tement la vérité, s'étend dans les deux 
faubourgs et il vous sera loisible, Ma-
demoiselle, pour peu que vous en dou-
tiez de vous enquérir auprès de V03 
amis les plus proches, qui vous cer-, 
tifleront à l'envi l'honorabilité de Sa-
vinien Cabriès... 

H s'arrêta encore, observant l'effet 
de cette déclaration de principes sur la 
jeune fille. Il avait dit ces choses d» 
façon parfaitement naturelle, avec unes 
élocution harmonieuse et simple, sans 
rien qui sentît le cabotinage et l'habi-
tuelle outrecuidance des aigrefins dont 
le métier est d'en imposer à autrui. 

(71 suiureL 
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ENTRE L'AISNE ET L'OISE, dan» les secteurs de Puisaleine et de 
Quennevière», l'ennemi, apii» avoir tenté d'alerter par une brusque fusiilade le» 
garnisons de nos tranchées, a dirigé sur nos positions un bombardement très vio-
lent, mais inefficace. 

ÊN CHAMPAGNE, nou» avon» mi» en complet échec deux nouvelles 
tttaques allemandes, menées à la grenade, contre nos tranchées de la Courtine, et 
Appuyées encore par des jets de liquide enflammé. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

TAJSYT 
L'Heure 

LE ROI DISSOUDRAIT LE PARLEMENT 
ET CONSERVERAIT LE CABINET ZAÏMIS 

EN ALSACE, une de no» escadrilles a survolé Dornach et bombardé les 
«sines employées par les Allemands pour la fabrication des gaz suffocants. 

ARSVIÉE D'ORIENT 
La journée du i novembre a été calme sur le front de notre secteur en Ser-

bie. Les Bulgares se retranchent devant Krlvolsk, à aoo mètre» de nos avant-
poste?, dont ils canonnent les avancées. 

Dans la journée du 3 novembre, une action a été engagée au nord de Ra-
brovo. Le combat continue. Nos troupe» ont mis la main sUrles ponts de la Cerna, 
«u nord-ou<f»t de Krivolak. 

IOTUL S 2>ffov©3aa.lor© (as H.) 
Des actions d'artillerie se sont poursuivies au cours de la journée en ARTOIS, 

particulièrement dans le secteur de Loos. 
En CHAMPAGNE, les combats continuent avec la même violence dans la 

région au nord de Ma>siges. Au cour» de nouvelles attaques menées avec les mêmes 
procédés et des effectifs important», l'ennemi a pu pousser quelques éléments dans 
lotre tranchée de première ligne à la cote 199 Partout ailleurs, il a été tenu en 
tchec ou complètement repoussé par nos contre attaque». 

Dans les VOSGES, une de nos mines a détruit à La Chapelotte (est de 
Badonvilier) un blockhaus allemand. 

ARMÉE D'ORIENT 
Malgré une violente préparation de leur artillerie, les Bulgares ont nettement 

échoué le 3 novembre dans' toutes leurs tentatives contre notre tête de pont 
de KRIVOLAK. 

Le même jour, à l'est de RABROVO, nous avons enlevé les villages de 
VIEM1ST1 et KAJ ALI et attaqué les crêtes frontières. 

Les Bulgares ont montré une grande activité d'artillerie et violemment 
eombardé VALANDOVO. 

L'action engagée par nos troupes au nord de RABROVO continue. 

Communiqués russes 
GRAND ETAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, i novembre. 
Dans lu région de'SCI!I.OCK, près de 

RAGGAZ: 1, nous avons repoussé une of-
fensive de l'ennemi, qui commençait ô se 
retrancher à l'ouest de ce village. 

Sur le lac HABIT, nos détachements^ ont 
proqresse vers te sud-est et te sud d'OU-
CHAN. L'ennemi oppose dans cette région 
une résistance opiniâtre. 

Près de GLAlJDlN, sur la Dwina, en 
aval de DWINSK. les Allemands ont tenté 
de traverser la Dmitui, "inis «* onl 
échoué. 

Dans la région de DWINSK, nous avons 
progressé vers le sud-est des faubourgs 
d'Ilioukst. 

Près du t>tttoi/ff de l'LATÛNOWKA, au 
nid du lac de Sventen, les Allemands ont 
lancé plusieurs lois tei contre attaques 
qui ont échoué si av cour': /lesquelles nous 
avons lait prisonniers 5 officiers êl 5.Sf sol-
dats; nous avons pris 4 mitrailleuses. Les 
pertes allemandes, dam ce secteur, sont 
énormes Nous enntlnuonn n " ptogtesser 
ay.ee sucûès 

Dons la région tU lJODGATIE, n l'ouest 
ie rCIIAKTOIt\ SKI. l'ennemi avait utils* 
si fi pénétrer prnpmdô-mcnl dans t forêt, 
où il avait en\n>nenrê 1) sê répandre. La 
siMllM < 1 1res difficile, mats les ci 
forts de toutes nos troupes ont réussi à 
!a rétablir Toute. M région du combat est 
couverte 4e cadiioes ennemis; nous avons 
"fait prisonniers 9 officiers et environ îOO 
soldats (lltemttfiit» et autrichiens; non < 
3 non s pris i mitrailleuses. Les Allemands 
nnt répondu par une rafale inouïe de feu; 
Us ont' lancé ensuit" une nouvelle attaque. 
Hefëtés. Ils Bfli renouvelé, celte tàfatè de, 
leu et attaqué au nota ,1e KOMAIlOVO; 
mais cette etiaque n été tqnlêmètfl fèpnut-
tée avec de grandes perles 

L'ennemi a Innêê dev.r. bombes sur la 
fâre de KLF.VAN, au noul ■ ouest de 
IWVNO 

tlnê attaque entreprise- pat les Alle-
mands, au sud-ouest de VQUYttZA et au 
nord-ouest d'M.EXtNETZ a été repoussée. 
L'ennemi n lancé une contrr-attaque: le 
zombal continue. 

l'ne enntrc-nHnqUe du l'ennemi, près du 
village de Semikovitz, fi échoué; il a été 
rejeté dans ses tranchées de, départ. Dans 
la soirée du 3. le combat s'est apaisé. 

Athènes, 5 novembre. — Après que 
M. Zaïmis lui eut officiellement remis 
la démission du cabinet, le roi conféra 
avec les autres ministres sur la situa-
lion. 

Il semble certain que le roi est dé-
terminé à conserver le ministère Zaï-
mis et à dissoudre le Parlement. Le 
roi et M, Zaïmis ne s'entendent pas sur 
ce dernier po nt, mais probablement 
la difficulté sera résolue. 

Le roi a approuvé l'attitude du gé-
néral Yanakitsas, ministre de la guer-
re, durant la dernière séance de la 
Chambre, et lui a marqué son appro-
bation en le nommant aide de camp 
général. Cette marque d'honneur a 
créé une impression pénible dans les 
milieux venizelwtcs, qui y voient une 
tendance marquée de vouloir écraser 
le prestige de leur leader. 

Les venizelisles ont d'ailleurs une 
entière confiance dans les résultats des 
élections prochaines. M. Venizelot a 
été Vobiet d'une démonstration popu-
laire enthousiaste après l'ajournement 
de la Chambré. 

LE KAISER 
concentre de grandes forces 

SUR NOTEE FRONT 

a ruissie 

Le Discours ie M, 
* U CHAMBRE GRECQUE 

Communiqué anglais 
AUX DARDANELLES 

Londres, 5 novembte. 
Dans la soirée du i novembre, entre huit 

heures trente et neuf heures treille, les 
Turcs oui attaqué quatre fol» l'cxlrêmc-
droite de lu position britannique occupée 
par les troupes australiennes et néo-zélan-
daises. Avançant avec des sacs remplis de 
terre, ils oht élevé de pellles barricades, 
mais ont été chaque lois repousses par no-
tre fusillade et des Immb'-.s, Tout, est rede-
venu calme vers onze heures du soir. 

Les Tares n'ont lente aucune autre at-
taque, bien qu'ils aient dirigé un lêU vio-
lent contre les différents points de notre 
ligne. Nos perles ont été très légères. 

Le 19 septembre, à six heures du matin, 
dans la mer Egée, au large de l'île d'AN-
ÎEÇYTHËHÀ, un sous-marin allemand a 
canonné et coulé le irunsport britannique 
« llumazau, », parlant environ 1180 soldats 
indiens. 76 M 09» soldais et 2H marins ont 
été sauvés. 

Les survivants^ dans leurs propres cha-
loupes, ont abordé, dans la soirée le ce 
mémo jour, u t\ntmj!hera, dont les habi-
tants les oui traités de la façon la plus hos-
pitalière. 

L'ennemi avait canonné et coulé un cer-
tain nombre de chaloupes i 

Biminioiié bel 

Pétrograd, o novembre. 
Près de ftlGA, nos 'troupes, le 4 novem-

bre, ont progressé légèrement vers l'ouest 
«tu tûÔ d'AKKEL. La lutte d'artillerie et 
la fusillade sa poursuivent, la long de tout 
!<? front de. celle région. 

Dans la région de JACOHSTADT et, sur 
la DVINA, la situation est sans change-
ment. 

Près de ùViNSH av sud du lac de SVEN-
TEN. les Allemands, à cinq heures du ma-
tin, le 5 nove.mbie, ont prononcé contre le 
village de. PLATOlsOKA une attaque que 
nous avons repoussée en infligeant de grau, 

.des pertes à l'ennemi. Sur le, lieu du com-
bat, on a compté jusqu'ici plus d,'un mil-
lier de cadavres allemands. 

Plus au sud, jusqu'à la, région du PHI-
CET, situation calme. 

A l'ouest de HAFALOVKA, sur le 
STYH, l'ennemi, dans la soirée du 3 no-
vcni.hr", a attaqué le village de KOS-
ïWKMNOVkA, Apres un opiniâtre com-
bat de nuit, no* troupes uni contraint les 
Autrichiens à prendre la fuile, prenant 
i canons, 3 mitrailleuses, beaucoup d'ar-
wiM et de muni lions, et faisant ÏOÔ pri-
sonniers. 

Dans ta région Au village d.e VOUT7.A, 
1» nord de. NOUVEL-OLEXINETZ, nos 
uoapes sont Passée* ù l'attaque contre l'en-
nemi qui s'était approché de nos délenses 
de fils de fer. Aptèi un combat à la 
bittùnhéltê, l'ennemi a été rejeté ; nous 
irons tait prisonniers trois officiers et 
:rnt soi.ranle soidats. 

Le combat, acharné, sui la rire droite de 
la «ÎTHV'/'A, dans ta région de SEMIKOVT-
'/.fi, continue. La lutte d'artillerie atteint 
■1rs deux céitê.s une grande violence. 

Nos vaisseaux ont OUvftrJ le leu contre les 
misUinn* allemandes près de SCHLOCK. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

RoJne, ô novembre. 
Dans la fournée d'hier, action intense 

de notre artillerie et activité de notre in-
fanterie qui s'applique à renforcer les po-
sitions conquises. 

Noua avons repounse les attaques en-
nemies dans la vallée de la BIEN/, NEI\A, 
dans la vallée du torrent de PONTEBBA-
NA. «Ui tes pentes du MONTE-CALVA-
MO, dû nord-ouest, de GOIUZIA et sur 
le CÂlliO. Nous avons fait à l'ennemi 64 
pmnnitlcrs et pris une mitrailleuse. 

Le mauvais temps sévit sur le théâtre 
des opérations, avec des neiges abondan-
tes dans la lone haute et des pluies per-
sistantes dans la zone basse. 

Le Havre, 5 novembre. 
L'ùïiilleriê ennemie, très active, a ca-

nonné violemment nos positions au nord-
est d'OOSTKEilKE et au sud de SAINT-
JACOUES-CA V PELLE 

WLLPEN, PEtlVYSE. OOSTKEUKE, 
IWVSDAMME et SAINT-.!ACQUES-CAP-
PELLE oni clé bombardés. 

Nos batteries ont vigoureusement ri-
posté et ont notamment exécuté des tirs 
de représailles sur LEKE et. SAINT-
P1EB1Œ-CAPPELLE. 

es ei kommissMms 

Â la Commission du Budget 

Commamqaé monténégrin 
Paris, 5 novembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
communique le Communiqué officiel sui-
vant, reçu hier soir à Paris : 

« Le ï novembre, la lutte a continué ac-
Uvémcnt autour de VICHEGRAD, où les 
Monténégrins ont fait 60 prisonniers. 

» Le duel d'artillerie se poursuit sur la 
OMNA. 

..Sur le front TP.OGLAV-VOUSCH1DO, 
malgré la violence des attaques, les Mon-
ténégrins ont arrêté l'ennemi sur la ligne 
frontière. » 

Voici la communiqué reçu le 5 novem-
bre (matin) : 

Sur le front TBOGLAW-GHAlfOVO, la 
lutte a Continue:, le S novembre, par une 
niguurcu.se attaque. Nous avons réussi u 
reprendre ïroqlaw, capluranl à l'ennemi: 
l canon, 3 mitrailleuses, i réflecteur et du 
matériel divers 

t'rês de VlLUEGUMi. le combat s'est 
poursuivi favorablement pour nous. Nous 
:ivons encore lai! un certain nombre de 
prisonniers 

Sur la reste du front, duel d'artillerie. 

Allocution du Nouveau Président 
Pari», 5 novembre. — M. Klotz, qui a 

été nommé hier président de la corn- j 
mission du budget, a pris aujourd'hui 
passes:-'.m (I ■ ses fonctions. A celte occa- J 
sion, il a prononcé une brève allocution, : 
dont voici le passage essentiel ; 

« Quelles qu'aient été dans le passé les 
éventualités rie la politique intérieure, ja-
mais la commission du budget, jamais la 
Chambre après elle, n'a refusé d'accorder 
au gouvernement les crédits destinés à 
perfectionner le matériel de guerre et à 
accroître les moyens de défense du pays. 
Depuis le début 'les hostilités, notre com-
mission, sous la direction vigilante de 
mon ami M. Clémentel, n'a ras cessé 
d'apporter une aide puissante a l'effort 
merveilleux de la i.atinn. Remplissant son 
devoir dé contrôle, elle a souvent activé 
les décision», stimulé les énergies. Elle 
n'est pas étrangère au renforcement de la 
puissance matérielle de la France au 
cours de cette année. Elle persévérera 
dans cel'e tache Imnérleuse en exigeant 
la meilleure utilisation des crédits. Elle 
m> les marchandera pas. mais lie ne to-
lérera ni les retards, ttl les gaspillages, 
ni les abus. 

» En apportant un égal souci aux diver-
ses mesures Intéressant le crédit publie, 
qui est aussi une des armes l< ; plus so-
lides de la France, elle aura à cœur de 
collaborer avec le gouvernement et de 
pratiquer une politique d'union sacrée que 
rien ne troublera, afin de contribuer nar 
son travail consciencieux et discret à la 
victoire dos admirables armée* de ta Ré-
publique. >• 

Athènes, 5 novembre. — Voici les prin-
cipaux passages du discours prononcé par 
M. Venizelos à la séance de la Chambre 
grecque. 

Parlant de la politique extérieure du 
gouvernement, M. Venizelos a dit : 

Non .seulement cette politique n'a pas 
notre confiance, mais nous la considérons 
comme néfaste pour le pags. Au cours de 
ces derniers fours, nous avons ressenti 
plus profondément encore la douleur de 
voir notre pays menacé par notre éternel 
ennemi qui se retournera contre nous 
après avoir écrasé la Serbie. Nous res-
sentons une profonde douleur en consta-
tant que demain nous serons seuls, sans 
alliés ni amis, devant un ennemi formi-
dable. 

M. Venizelos profite de l'interruption 
d'un député lui demandant s'il pense que 
le roi désire la ruine de la nation pout 
s'écrier : 

J'aurais évité de mêler à cette discus 
sion le nom du roi, mais puisque je suis 
provoqué, fe répondrai comme il convient 
Sous un régime constitutionnel, le roi ne 
peut avoir aucune responsabilité. Seuls, 
de petits hommes d'Etal peuvent cher-
cher â se retrancher derrière la couronne 
pour mener la lutte politique. Sous le ré 
gime parlementaire, il est impossible de 
parler de la politigue du roi, car elle n'exis 
te. pas. 

Certainement, le roi ne veut pas la rui-
ne, de la nation. Il serait même ridicule 
d'émettre cette opinion, mais notre régi 
me est. une rogaulê constitutionnelle, tou-
tes les responsabilités incombent au gou-
vernement. Si vous désirez la monarchie 
absolue, dites-le franchement, et deman-
dez le changement, de régime. Alors, nous 
lutterons désespérément, car le peuple dé-
sire conserver le régime actuel. J'admets 
le droit, pour la couronne d'être en désac-
cord avec le gouvernement quand elle 
croit que te gouvernement, est en désac-
cord avec le peuple; mais, après 'es der-
niers élections, eucun muientcndn ne 
pouvait subsister. Je reconnais que le roi 
est un excellent stratège, mais il ne pos-
sède pas une expérience politique suffi-
sante. 

M. Ver.iselos, cependant, n'entend pas 
rejeter sur le roi la responsabilité de la 
situation actuelle de la Grèce. Il la rejette 
stir ceux qui ne prévinrent pas le souve-
rain, comme ils devaient le faire, que la 
couronne ne pouvait pas méconnaître 'e 
vote de confiance accordé par la Chambre 
au précèdent cabinet. 

M. Ortunaria. ministre de l'intérieur, in-
tervenant alors, pensa que la politique de 
M. Venizelos ronduirait infailliblement le 
pays à la ruine. 

n M. Venizelos. dit-il, voudrait que nous 
prenions position contre des Etats puis-
sants qui marchent avec la Bulgarie. Ce 
serait, désastreux pour la Grèce. 

«Quant h nos engagements, ajout.e-f.-il, 
résultant de notre alliance avec la Serbie. 
vou«! savez bien que la Serbie n'était pas 
en étao de mettre a notre disposition les 

forces auxquelles elle était tenue par le 
traité. » 

M. ïhôotokis, ministre des communica-
tions, parle dans le même sens. Il examine 
en détail la politique extérieure de M. Ve 
nizelos et déclare que celui-ci aurait con-
duit en février dernier l'armée et la flotte 
grecques à la ruine complète. 

« Les événements qui suivirent, ajoute-t-
il, justifient l'opinion du gouvernement que 
la neutralité armée a sauvé la Grèce de la 
catastrophe, car si nous étiorls sortis de 
la neutralité, nous nous serions perdu» 
sans sauver la Serbie. » 

M. Venizelos, reprenant la parole, fait 
l'applogie de sa politique en février dernier. 

Si, dit-il, nous étions sortis alors de la 
neutralité, il est très probable que nous 
aurions été suivis par la Bulgarie et la 
Roumanie. En échange d'un petit sacrifiée 
destiné à contenter la Bulgarie, la Grèc» 
aurait reçu de vastes compensations en 
Asie - Mineure et dans le sedeur Dotran-
Guevgueli. 

M. Venizelos réfuta l'assertion d'après 
laquelle la Serbie n'aurait pas mis en li-
gne 150,000 hommes, conformément aux 
obligations que lui imposait le traité d'al-
liance. 

La Serbie, dit - il, oppose actuellement 
420,000 hommes aux Bulgares. Il ne man-
que donc que 30,00<J hommes pour complé-
ter le chiffre prévu'par le traité. Notre par-
ticipation à la lyLlte et son heureuse issue 
nous auraient donné Chypre, Doiran et 
Guevgueli, ainsi que la plaine, de Strou-
milid, dont la Serbie a déclaré se désinté-
resser. Nous aurions refoulé la Bulgarie 
dans ses anciennes frontières. 

Par votre politiriue, la réalisation des 
rêves nationaux est, rendue impossible, et 
nous nous exposons en servant involon-
tairement la politique du groupe allemand 
au danger d'assister à là réalisation des 
rêves bulgares et à l'accroissement de la 
puissance turque. Pourquoi ne pas pren 
dre part, aujourd'hui à la guerre, qui sera 
inévitable demain ? 

M Venizelos conseille en outre, au gou 
vernement d'abandonner la politique de la 
vieille Grèce, celle des anciens partis. 

iVous demandons encore, afoute-t il, des 
sacrifices au peuple hellène pour consolider 
nos dernières victoires et agrandir encore 
la patrie. 

M. Venizelos termine en demandant au 
gouvernement de ne pas laisser échapper 
l'occasion qui est de celles qui ne se pré-
sentent devant un peuple que tous les 
mille ans. 

Le discours a été fréquemment applaudi. 
La séance a été levée à cinq heures du 

matin après le vot^de l'ordre du jour Ve-
nizelos par 147 voix'confre 114. 

Amiens, 5 novembre. — Les Allemands 
concentrent de grandes forces autour de 
Lena et de Vimy, de même que, à ce qu'il 
parait de source digne de foi, devant 
Ypres. . . 

La nouvelle de la récente arrivée au 
kaiser au quartier général du front occi-
dental est confirmée. 

L'AVANGE ALLEMANDE CONTENUE PARTOUT 
LES MUNITIONS ARRIVENT, L'HIVER AUSSI 

DEUX TRANSPORTS DE TROUPES 
entrent en collision 

Popéringhe, 5 novembre. — Un accident 
rie chemin de fei «est produit au cours 
de» derniers transports de troupes alle-
mandes vers le front occidental. Sur la 
ligne Gand-lhielt deux trains se sont 
tamponnés Le nombre des victimes fut 
tellement élevé qu'un train entier de la 
Croix-Rouge ne suffit pas pour transpor-
ter les cadavres. 

Au sujet de l'accident du tramway qui 
eut lieu à Zeebrugge et an cours duquel 
nviron 180 officiers allemands perdirent 

ta vie, jusqu'à ce jour 85 cadavres ont été | %n }aj taîïigeant chaque jour des pertes que 

Pétrograd, 5 novembre. — En recommen. 
çaul leur olimsive contre Riga, les Alle-
mands déclarèrent aux habitants de MKuu 
que", si cette fois encore, ils échouaient dans 
leurs tentatives de sjemparer de la capi-
tale des provinces bajliques et se voyaient 
contraints de reculer encore, ils raseraient 
les villes et les villages sur les chemins. . 

Les autochtones rapportent que la fu-
reur des Allemands Bf connaît plus de bor-
nes; les troupes sont exténuées et, seule, 
une discipline de fer permet aux officiers 
de les tenir eji main. Les Allemands comp-
tent sur des succès définitifs pour en termi-
ner avec une campagne qui devient de plus 
en plus pénible avec l'approche de l'hiver. 
Malheureusement pour eux, ces succès leur 
échappent. Leur avance est aujourd'hui 
contenue par un adversaire dont le3 res-
sources ne sont plus ce qu'elles étaient il 
y a quelques mois. 

Les Russes disposent actuellement de 
douze fois ulu» de munitions qu'ils n'en 
avaient au début de la mobilisation de leur 
industrie. Et pendanf qu'au nord ils obli-
gent l'Allemand à piétiner sur place, tout 

retirés des eaux du canal. 

Le long de l'Y ser 
Lapanue, 5 novembre. — Un violent 

bombardement a eu lieu devant Lombaert-
zyde, mais quand les Allemands sortirent 
de leurs tranchées et voulurent attaquer, 
ils furent rejetés aussitôt dans leurs tran-
chées par les feux d'artillerie sans pou-
voir avancer d'un pas. C'est le seul fait 
Important sur le front de l'Yser. 

Quoique les communiqués officiels soient 
très sobres, les jours ne se passent pas 
dans le calme. On est. tellement habitué 
•m bombardement que dans un village 
situé à quelques centaines de mètres d«s 
tranchées, on a fêté la kermesse annuelle 
et on a préparé de9 gaufres sur les poêles 
à moitié détruits. Là vie ordinaire conti-
nue son train malgré le i>ombardement. 
Une famille tient un bazar. Un obus vint 
à tomber au milieu de la boutique, mais 
ne fit pas explosion. Il entra dans le sol. 
Dix minutes plus tard on servait de nou-
veau les clients. Vraiment, c'est à ne pas 
y croire. 

Prisonniers allemands 
Amiens, 5 novembre. — Depuis le 15 oc-

tobre, Cîl prisonniers allemands faits con-
tre Ecurie et Liévin sont : rrivés à Ecou-
vre et à Saint-Eloy. La plus grande pro-
portion était constituée p".r des hommes 
de quarante-cinq ans et des jeunes gens 
ayant à peine dix-sept ans. 

LA PRESSE GRECQUE 
Athènes, 5 novembre. — Sétoti le jour-

nal antivenizeliste Embros, la crise po-
litique créée par le vote de la Chambre se 
terminera par la dissolution et de nou-
velles élections. 

«Il est probable, ajoute T «Embros», 
vu la gravité de la situation, que le cabi-
net, restera tel qu'il est pour procéder aux 
élections, sauf si. au dernier moment, un 
remaniement partiel est jugé nécessaire. 
Peut-être, avant le~- élections, le cabinet 
sera-t-il complété par l'adjonction de M 
Sfakianakis ou de M. Michel Idakis, dé-
putés de la Grèce. 

Le Patrîs, organe venizelisle,. dit ; 
« La tolérance dont ;e parti libéral a fait 

meuve vis-à-vis du gouvernement actuel 
était liée étroitement à la question de la 
défense nationale. C'est pourquoi M. Ve-
nizelos assurait la coopération de la Cham-
bre avec le cabinet Znfmts, bien gu'i! fut 
en complet désaccord avec ce cabinet sur 
la politique extérieure La majorité de la 
Chambre ne pouvait pas faire une autre 
réponse 6 la proVocnflnfî du gouverne-
ment exigeant an vota de confiance qui 
aurait impliqué Ks^arcobn-tierr» d'une politi-
que que le paril libérai désapprouve. 

» Aujourd'hui, la Grèce est flans une si-
tuattofl beaucoup plus grave que celle que 
nous avons contins lors des 'élections au 
31 moi dernier, cer ta crise qui éclat» ail 
moment où la guerre est engagée sur nos 
frontières st, transforme en crise natio-
nale. » 

L'Ëmbros. pnr contre, dit : 
« M. Venizelos cherche Si entraîner par-

force la Grèce a la guerre. Ce n'est plus 
un homme politique avant le sentiment de 
ses obligations. Dans la lutte engagée en-
tre le gouvernement, et M. Ventïelos, la 
notion sera seule juge. » 

LA GUERRE BALKANIQUE 

UN SUCCÈS SERBE A 1SV0R 
Pertes énormes des Bulgares 

Commission sénatoriale 
des Affaires étrangères 

Parts, ô novembre, ~ La commission 
sônutoriale des affaires étrangères avait 
a procéder aujourd'hui au remplacement 
de son président, M. de Freycinet, et de 
trois vice-présidents ; MM. Léon Bour-, 
geoia. Combes et Mêlitie. devenus minis-
tres. Elle a élu par acclamations; M. Clé-
menceau comme président et MM. Pichon, 
de Selves, Monis, Jonart, Devele et Sar-
rien comme vice-présidents. 

Conférences des Délégués 
des Grandes Commissions 

sénatoriales 
Paris, 5 novembre. — La conférence des 

délégués deB grandes commissions du Sé-
nat chargée û étudier les questions écono-
miques soulevées par l'état de guerre, s'est 
réunie sous la présidence de M. Peytral. 

M. Henry ( héron a donné lecture d'un 
rapport sur la contrebande de guerre et 
sur les mesures à ; rendre pour entraver le 
Ravitaillement de l'ennemi. Ce rapport a 
été approuvé à l'unanimité. 11 a été décidé 
qu'il serait transmis au ministre des affai-
res étrangères et communiqué au Président 
de la République. 

Les conclusions du rapport tendent no-
tamment h renforcer les pouvoirs de la 
commission de dérogation aux prohibitions 
de sortie et du comité de restriction des ap-
provisionnements de l'ennemi. Elles invi-
tent formellement le gouvernement à éta-
blir un organe permanent do coordination 
des efforts des alliés pour la solution de 
tous les. problèmes économiques au sujet 
de la guerre. 

M. Etienne Fiandki u présenté un rap-
port sur les mesures h prendre pour assu-
rer la navigation fluviale à l'intérieur. Ce 
rapport, approuvé à l'unanimité, sera 
transmis aux ministres compétents. 

Au Sous-Secrétariat 
des Munitions 

M. Claveille, directeur des chemins de 
fer de l'Etat, est délégué dans les fonc-
tions de directeur général des tabrica-
lions au sous-secrétariat d'Etat de l'artil-
lerie et des munitions. 

Saloniqpe, 5 novembre. — L'armée 
bulgare de Velès avançant sur Prilep 
a été complètement battue par les Ser-
bes à Isvor. position montagneuse na-
turellement fortifiée et défendant la 
région de Prilep et Monastir. 

Le succès remporté par les Serbes à 
Isvor semble éviter la chute de Monas-
tir. 
LES BULGARES DANS UNE IMPASSE 
Genève, 5 novembre. — Le correspon-

dant de guerre de la Gazelle de t'rancfort 
écrit du front serbe que le général bul-
gare Kovetz estime que, vu l'état incroya-
blement mauvais des routes aui traver-
sent les montagnes serbes, la guerre dans 
ce pays est la pire de toutes et dépasse 
même en difficultés les opérations faites 
sur les routée de -llcie. Ces routes sont 
creusées d'ornières d'un demi-mètre de 
profondeur. En outre, leur pente doit 
sans cesse être unifiée par des ponts de 
secours, Les automobiles restent embour-
bées, les chariots versent, les morts 
pourrissent dans les ornières, les hommes 
souffrent terriblement dans les flots d'une 
boue collante, d'où ils doivent s'arracher 
a chaque pas. 

Les difficultés de ravitaillement font 
que les hommes sont réduits à la poriion 
congrue et couchent la plupart du temps 
en plein air: tout cela sous urre pluie tor-
rentielle et continuelle. La nuit, ils se 
couvrent de leurs manteaux mouillés, et 
le jour, ils ont de ta boue jusqu'aux ge-
nou x. 

LES ATROCITES ALLEMANDES 
Pétrograd, 5 novembre. — Lorsque les 

Allemands pénétrèrent dans Belgrade, ils 
tuèrent sans pitié tous les hommes, fem-
mes et enfants, sans distinction d'âge, dans 
le but certainement de provoquer une pa-
nique parmi la population serbe 

■ Le monde éclairé, écrit le professeur 
Tsvietanovitch, frémira d'horreur quand 
il apprendra ce qui s'est passé à Belgrade, 
combien de sang a été versé, combien d'in-
nocents, femmes, vieillards et enfants ont 
été tués. » 
REOUVERTURE DE LA NAVIGATION 

SUR LE DANUBE 
Bucarest, 5 novembre. — Toutes lès mi-

nes placées, tant par les Serbes que par les 
Autrichiens, dans le Danube ayant été en-
levées, la navigation a repris sur le fleuve. 
Les premiers chalands autrichiens, char-
gés de munitions et de vivres pour la Bul-
garie et la Turquie, sont arrivés à Roust-
chouk. 

Bucarest, 5 novembre. — Quatre moni-
tors austro - hongrois, escortant un convoi 
da chalands lourdement chargés, ont passé 
ce matin en vue de Turnu - Séverin, se di-
rigeant vert tes ports bulgares du Danube. 

Athènes,'5 novembre. — Selon des 
renseignements d'excellente source re-
çus de Sofia, le total des pertes bulga-
res jusqu'à ce four s'élève en tués, bles-
sés et disparus ù 95,000 hommes. 
LES AUTRICHIENS S'ENLISENT 

DANS LA BOUE 
Genève, 5 novembre. — Le général au-

trichien vôn Kovvss a déclaré au corres-
pondant de la « Gazette de Francfort » que 
l'état des routes en Serbie est déplorable. 
Elles sont couvertes d'un mètre et demi 
de boue où les camions restent enlisés. Il 
£aut deux jours pour effectuer un par-
cours qui ne demanderait qu'une heure 
en Allemagne. 

Une Décision de la Roumanie 
Genève. 5 novembre. — On annonce de 

source of[icicuse de Bucarest qu'à la suite 
de l'occupation de la rive serbe du Da-
nube par les troupes allemandes cl autri-
chiennes, tes autorités roumaines ont pris 
les mMUrdl nécessaires en vue d'amener 
dans les ports roumains et de. les désar-
mer les navire? chargés d'armes et de 
munitions destinés à la Serbie et navi-
guant sous pn■.■mon russe, au cas où. ils 
se réfugieraient dans les ports roumains 
du Danube. 

Entre Eux ! 
Genève, 5 novembre. — On mande de 

Cous tan tinople que le sultan a accordé au 
roi de Bulgarie la médaille d'or pour le 
mérite militaire. 

Enver-Pacha a adressé le télégramme 
suivant au généralissime bulgare Schekov : 

«Je suis particulièrement heureux d'ex-
primer mes plus sincères et cordiales féli-
citations à l'héroïque commandant suprê-
me de la vaillante armée bulgare, pour les 
grands succès lnln*£rompus qu'elle a ob-
tenus en surmontant rlès les premiers jours, 
avec héroïsme et. habileté, les plus difficiles 
obstacles, et je forme le vœu que ces suc-
cès Ininterrompus continuent jusqu'au 
triomphe final. 

» Signé : ENVER - PACHA. » 
Le général Schekov a répondu : 
« C'est avec une vraie satisfaction que 

j'ai lu le télégramme de Notre Excellence. 
L'armée bulgare continuera, en liaison avec 
les armées rie nos alliés invincibles, l'Alle-
magne, l'Autriche-Hongrie et la Turquie, 
qui ont donné d'innombrables exemple^ de 
vaillance, d'habileté çt de science militaire, 
à collaborer par la victoire sur les champs 
de bataille, à vaincre nos ennemis com-
muns. J'ose assurer Votre Excellence que 
la conscience de la grandeur héroïque de 
l'époque actuelle remplit les âmes de tous 
les Bulgares qui forment aujourd'hui l'ar-
mée Celte convictifin nous donnera la vic-
toire complète, et nous conduira au triom-
phe de no& aspirations communes. 

» Signé : SCHEKOF. » 

L'Angleterre ef la Bulgarie 
Athènes, 5 noveinbie. — L' « Ethnos » 

publie un co; îmiiniqué de la légation 
britannique déclarant que l'altitude du 
gouvernement anglais vis-à-vis >'e la Bul-
garie semble avoir été mal interprétée 
en Grèce. 

« L'opinion, ajoule le communiqué, qui 
semble exister dans certains milieux 
grecs cil que l'Angleterre n'aurait pas 
abandonné l'espoir d'arriver a une enten-
te avec la Bulgarie, même après la décla-
ration de guerre. Cette opir' in est erro-
née. L'Angleterre considère dorénavant 
la Bulgarie comme un pays ennemi, et le 
but de l'armée anglaise sera • coo; '.Ht 
à sa défaite. Dêux divisions anglaises 
sont actuellement en route à destination 
du front bulgare. Elles seront suivies par 
d'autres unités de l'armée britannique qui 
Coopéreront avec l'armée française. » 

En Allemagne 
AMIRAL EN OISGRAOE 

Amsterdam, 5 novembre. — La Gazette 
de la Croix annonce que l'amiral von Ca-
peile, directeur du département adminis-
tratif de l'amirauté allemande, a 'té mis 
en disponibilité. 

UN EXODE 

Amsterdam, 5 novembre. — Du Tele-
graaf : 

« Un habitant de Francfort bien connu a 
quitté cette ville avec sa famille par crain-
te que la population affamée et mécontente 
ne se révolte. Plusieurs autres familles de 
Francfort ont déjà, quitté la ville. 

» La situation à Berlin serait encore pire, 
bien que les journaux gardent le silence. » 

FLECHE DE TOUT BOIS 

Genève, 5 novembre. — Plus clairement 
que tous les calculs hypothétiques des ex-
perts sur les effectifs de réserve de l'ar-
mée allemande, les nouvelles mesures 
prises par le gouvernement de Berlin 
prouvent que la disette d'hommes com-
mença &■,*« faire sentir dons l'Empire. 

En premier lieu, les hommes de dix-
sept à quarante-cinq ans déclarés à titre 
définitif impropres au service sont as-
treints, en temps de guerre, à se présen-
ter de nouveau devant les commissions 
de recrutement. 

En second lieu, sont en outre soumis 
au conseil de réforme tous ceux qtii, de-
puis le début de la guerre, ont été mis 
uatts des services do l'arrière en qualité 
d'employés, do commis, etc., de mem-
bres du corps des ambulances volontaires, 
OU corps des motor-boats volontaires, ou 
de toutes formations analogues. 

le climat se charge d'augmenter, sur le 
théâtre sud, les Autrichiens se voient bat-
tre selon leur îtmable habitude. 

Les journaux allemands enregistrent à 
ce propos des déclarations d'officiers alle-
mands prisonniers qui caractérisent bien 
les rapports existant entre les alliés ger-
mains. 

« L'Autriche nous coûte autant, disent-
ils, que tous nos adversaires pris ensem-
ble. Quel que soit le nombre d'officiers et 
de soldats allemands dont nous renforcions 
son armée, rien n'y fait. Les Autrichiens 
ne sont capables d'obtenir un résultat que 
s'ils marchent à six contre un. Si les forces 
sont égales, ils s'enfuient à la plus insi-
gnifiante attaque. » 

A L'HEURE FIXÉE 
Pétrograd, 5 novembre. -— Le général 

Brussiloff a déclaré : 
«Je suis absolument certain que lorsque 

l'heure fixée pa. nous aura sonné nous 
avancerons en repoussant complètement 
les Allemands, mais il est essentiel que 
la popularion de Pétrograd conserve son 
calme et soit pénétrée de l'idée que la 
guerre se terminera favorablement pour 
nous, n 

Le général a affirmé que les troupes 
russes sont abondamment pourvues de 
munitions et qu'elles sont bien vêtues et 
bien nourries. U a ajouté : 

«Honte à qui parlerait maintenant de 
faire la paix. Il vaut mieux mourir que 
de penser un seul instant que la victoire 
ne se prononcera pas en notre faveur. » 

BEL EXPLOIT DE LITHUANIENS 
Pétrograd, ô novembre. — Une compa-

gnie de volontaires lithuaniens nouvelle-
ment formée et retranchée près de Riga, 
devant les positions allemandes, a coupé, 
à la faveur de la nuit, les téseaux de fils 
de fer ennemis, puis les soldats ont rampé 
comme des tigres vers les tranchées enne-
mies, où un bataillon et demi allemand s'é-
tait retranché, et les ont envahies à l'im-
proviste, semant autour d'eux la terreur et 
la mort. 

Les Allemands Ont été si ahuris de cette 
attaque inopinée qu'ils ont pris une fuite 
éperdue. Les Lithuaniens ont sabré plus de 
200 ennemis, fait une cinquantaine de pri-
sonniers ot pris 2 mitrailleuses et un abon-
dant matériel. Cet exploit a été dirigé par 
un jeune officier volontaire qui avait reçu, 
la veille, un sabre en or pour le récompen-
ser d'un exploit semblable. 

LA VIE DU TSAR AU FRONT 
Pétrograd, 5 novembre. — La tente du 

tsar est installée dans une des villes de la* 
Russie blanche. L'empereur occupe une 
petite maison d'un étage, et il vit dans 
deux pièces au premier étage de cette mai-
son. L'une, o'est ie Un-eau; l'autre, la 

Les Elections au Reichsta^ 
Copenhague, 5 novembre. — On ap-

prend de Berlin qu'il est question de re-
tarder de quelques mois les élections au 
Reichstag. 

Le Livre du Jour à Berlin 
Genève, 5 novembre. — Les journaux 

font une forte réclame pour un livre « qui 
n'est pas une atrairc de sensation grossiè-
re, qui est un chef-d'œuvre de la littéra-
ture contemporaine et qui prête aux ré-
llexions les pb.s profondes et les plus sé-
rieuses, en même temps qu'il assigne aux 
luttes actuelles le terme le plus arlmira-
ole : Le Bonheur de la Paix universelle. » 

Ce livre, qui se recommande lui-même 
avec cette modestie, est intitulé : « L'En-
trée de Hindenburg à Londres ! » 

En Italie 
COMMENT FUT BLESSE 

LE GENERAL FAÎIA 
Udine, 5 novembre. — Voici en quel-

les circonstances a été blessé le général 
Fara, un des commandants les plus po-
pulaires à cause de sa vaillance pendant 
la campagne de Libye : 

Accompagné de quatre officiers, il avait 
voulu atteindre un poste d'observation 
dans une tranchée avancée, et ne cessa 
de s'exposer, malgré toutes les recom-
mandations de ceux qui l'entouraient. Les 
Autrichiens durent s'apercevoir de la pré-
sence de ces observateurs de marque, car 
soudain ils concentrèrent sur le poste un 
feu d'enfer. Le général Fara no voulut 
pas accéder aux exhortations de ses offi-
ciers qui le priaient de se retirer du mo-
ment que l'ennemi le visait d'une façon 
particulière. Enfin, les balles tombèrent 
en plein dans le groupe des officiers qui 
accompagnaient Fara : trois furent tués, 
le général s'en tira avec une balle au mol-
let. 

Immédiatement amené dans une am-
bulance, il reevait la visite du général 
Cadorna et du roi. L'ancien commandant 
de3 régiments de bersaglieri en Tri-
politainc a -ait été promu lieutenant géné-
ral il y a seulement quelques jours. 

En Norvège 
LA NOUVELLE CHAMBRE 

Christiania, 5 novembre. — La nouvelle 
Gharûbrû comprend 22 membres de la 
droite, 77 des gauches (parti radical gou-
vernemental), 19 social - démocrates et 4 
indépendants.  « 
Aux Etats-Unis 

Le Complot allemand 
New-York, 5 novembre. —- De nombreux 

vols de magnétos de fourgons automobiles 
et de chargements divers à destination de 
l'Angleterre ont été signalés à la police de 
Cleveland. Ces vols systématiques se rap-
porteraient au récent complot allemand. 

Dis-huit arrestations ont été opérées se 
rapportent k ces vols, que plusieurs occu-

j sés ont confessé avoir commis pour obéir 
à un plan établi dans la but d'empêcher les 
envois destinés aux alliés. 

Explosions suspectes à Bord 
New-York, 3 novembre. —- Huit explo-

sions se sont produites dans la cale d'un 
VapeUf anglais en chargement de sucre 
dans un bassin de Brooklyn. 

Le bateau était, au service du gouver-
nement anglais. Le bruit court que l'oc-
cident est un nouvel attentat allemand. 

Les dégâts occasionnés au na_virc et â 
la cargaison sont évalués à 2o,000 dol-
lars 

de la cour, le comte Frederiks, et le corff»i 
mandant du puiais, le général Voiekov. Il* 
ont chacun une chambre. 1 

En bas, au rez-de-chaussée, sont instal* 
lés le capitaine général aide de camp NWj 
lov, le maréchal de la cour prince Dolgo* 
roukv, le chirurgie:; en chef Fedorov. Lai 
chancellerie militaire de campagne de Saj 
Majesté y est également installée. Il n'yi 
a là que ie nombre indispensable de do«| 
mestiques, le valet Je chambie de l'em», 
pereur, quelques estafettes et c'est touU 
Un petit jardin entoure ia maison. 

La suite, extrêmement restreinte, deî 
l'empereur habite dans un des établis-^ 
sements de l'Etat, et à l'hôtel de ville. Laj 
grand-duc Cyrille, l'atanian de campagne} 
Vladimirovitch accompagnent l'empereur* 

' Voici comment est réglé l'ordre du jouq 
dans la tente du tsar : ' 

Un peu après neuf heures, l'empereurJ 
en chemin, russe retenue par une ceiiw 
ture de cuir, chaussé de hautes bottes, 
sort ae sa maison, il se rend à l'état-ma-} 
jor. Il est suivi par son aide de camp et 
un ourladnik ù cheval. L.'état-major esj 
près de là. Le tsar, avec le général 
Alexeieli, examine les rapports parvenus,-
au cours de la nuit et la matinée, dix 
front de l'armée. Personnellement, l'emj 
pereur se met au courant des combats( 
auxquels ont participé ses troupes. Non! 
seulement il écoute les rapports du chef 
de son état-major, mais il reçoit encoraj 
par télégraph ■ '6 récit des actions de sea 
armées. 

A côté de l'empereur, près des cartes! 
étalées sur les tables ou appendues ai» 
mur, se trouve ie général Michel Vassw 
lievitch Alexeieti. Los heures passent et, 
absorbés dans l'examen des événements! 
de la guerre les plus compliqués et souW 
vent les plus imprévus, l'empereur et lai 
générai travaillent. 

Vers midi, l'empereur rentre chez lui*' 
A cette heure, se réunissent dans la salle( 
les personnes invitées au déjeuner impéQ 
rial. Outre les dix ou douze personnes qui 
sont habituellement, présentes à la tabla( 
de l'empereur son', également invités &vt 
déjeuner les représentants militaires deÉ 
armées alliées, les plus hauts gradés def 
l'état - major du commandant en chef. Lef 
déjeuner ne dure pas longtemps. Il esï 
fort simple, et, bien entendu, il ne parait 
aucun vm sur là table. Pendant le repas J 
l'empereur cause avec tout le monde, et, a 
la fin, très affablement, il va auprès deaf 
personnes invitées et à chacune il trouve un( 
mot aimable à dire. 

Vers deux heures, l'empereur passe? 
dans son cabinet, où il se replonge dans le^ 
communications et les rapports; vers lai 
milieu de l'après-midi, Sa Majesté sort en] 
automobile et, accompagnée de sa suite/ 
la plus proche, elle fait une promenade. En-i 
suite, t impérial travailleur se remet à sont 
bureau, et sans fin les rapports continuent 
à passer devant ses veux. L'esprit et le< 
cœur de l'empereur vivent tout ce que luS 
apprennent, les dirigeants de l'intérieur da 
la Russie et ce que le télégraphe lui com-
munique du front. 

Le diner du tsar a lieu en général vers 
sept heures et demie. Il y a toujours quel* 
ques personnes invitées "à sa table. Le dit 
ner est simple et se compose de trois plats* 
^Vers neuf heures, après que l'empereur) 

s'est approché de toutes les personnes pré* 
sentes et s'est, entretenu avec quelques-» 
unes d'entre elles, il rentre dans sa cham-
bre, où il travaille jusqu'à une heure fort 
avancée S'il se produit quelque événe-
ment important sur le front, le général 
Alexeieff se rend immédiatement chez la 
tsar et le met au courant de ce qui s'esï 
passé. 

LE COMMANDANT DE KOVNO 
CONDAMNÉ 

^ Pétrograd. 5 novembre. — Le général 
Gregorieff. ancien commandant de kovno,. 
a été condamné par la cour martiale à quim-
ze ans de travaux forcés et à la privation1 

dé tous ses grades militaires pour n'avoitl 
pas pris toutes les mesures nécessaires àt 

chambre à coucher de l'empereur. A côté, I ia défense de la forteresse', et pour avoir 
toujours au premier, habitent le minisire I quillé la place forte pendant le combat. 

NOUVELLES DIVE1 RSES 
Le Ministre de !a Guerre 

et le Conseil municipal de Pari» 
Paris, 5 novembre. — En réponse à la 

lettre adressée par le général Galliéni aux 
conseillers municipaux de Paris, le bu-
reau est allé lui rendre visite aujourd'hui 
à cinq heures pour lui marquer la grati-
tude de la population parisienne. 

M. Adrien Mithouard s'est exprimé en 
ces termes : 

« Monsieur le ministre, nous venons, mes 
collègues et moi, saluer dans ses nouvelles 
fonctions de ministre de la guerre, l'an-
cien gouverneur militaire de Paris, dont 
le nom es* inscrit désormais entre les 
noms des bienfaiteurs historiques de la 
ville sur le tableau du vieux navire de 
la cité. Si, danc les jours où l'ennemi 
marchait sur nous, les Parisiens ont af-
fronté l'épreuve avec ce beau calme et. 
cette impassible courage, c'est qu'ils 
avaient mis leur confiance dans le soldat 
résolu nui s'était engage h mener la dé-
fense jusqu'au bout. 

« Fiers du rôle que l'armée de Paris a 
joué dans ces jours laineux, nous vous re-
mercions, Monsieur le ministre, de tout ce 
que vous avez fait depuis un an pour as-
surer la sécurité de la capitale et pour lui 
permettre de rester vivante, active et la-
borieuse en fat.* de l'ennemi. Au moment 
où l'accomplissement d'un si grand devoir 
vous sépare de nous, Monsieur le ministre, 
nous ne nous résignons pas à tourner si 
vite la page d'histoire que nous avons 
vécue ensemble: il nous sera permis de-
main encore de la garder devant nos 
yeux puisque c'est le héros de la bataille 
de lOurcq, puisque c'est, le vaillant géné-
ral Maunoury qui vous succède. » 

Le général Galliéni, en remerciant les 
membres du bureau ue leur démarche, 
leur a renouvelé l'expression de son ad-
miration pour la belle att'lude de, Paris 

Un Taube 
sur la BanUeue de Besançon 

Ce matin, 
la banlieue 
'c bombes 

Besançon, 5 novembre. — 
un fnube a volé au-dessus de 
de Uesuncoft, latieahi quai 
sans causer de dégAt* • 

La Question 
des Recommandations 

Paris, 5 novembre. — M. J.-B. Morin, 
député du Cher, a adressé au ministre de 
la guerre la lettre suivante : 

« Monsieur le Minisire de la guerre, 
» Afin de nè laisser aucune équivoque 

clans les esprits, j'ai l'honneur de vous in-
former que je désire vous poser une ques-
tion sur votre récente circulaire relative 
aux recommandations d'où qu'elles puis-
sent venir et qui tendrait, si elle était mal 
interprétée, à retirer aux membres un 
Parlement le droit de signaler certains 
abus dont peuvent être victimes les hom-
mes de troupe, aussi bien que les offi-
ciers. 

» Je vous prie de vouloir bien me faire 
savoir le jour que vous aurez choisi pour 
répondre à ma question. » 

Les Funérailles de Pie X 
Rome, u novembre. — Ce matin ont été 

célébrées à la chapelle Sixtine les funérail-
les solennelles de Pie X, qui, on le sait, ne 
devaient être, suivant la coutume, célébrées 
que plus d'une année après sa mort. Le pa-
pe, dix-sept cardinaux, les dignitaires de 
la cour pontificale, le corps diplomatique et 
de nombreux invités assistaient à la céré-
monie. 

Le cardinal Merry del Val a célébré la 
messe, le pape a donné l'absoute au cer-
cueil, et les chantres de la chapelle Sixtine 
ont exécuté les chœurs, sous la direction 
du maestro Bella. Dans l'assistance, on re-
marquait aux places réservées la sœur et 
la nièce de Pie X. 

L'Accident d'Aviation du Bourget 
Le Bourget, 5 novembre. — Les deux 

aéros qui sont, entrés en collision au Bour-
get étaient montés l'un par le caporal 
Boudtvenne et le mécanicien Dubois com-
me passager, l'autre par le sergent Mo-
î-eau et le sergent Godard comme passa-
ger. 

La Santé du Roi George 
Londres, 5 novembre. —• Voici le der-

nier bulletin de santé du roi : 
« Le roi a passé une nuit un peu meil-

leure, mais il éprouve toujours quelque 
douleur quand il essaie de se mouvoir. » 

Le Torpillage de l'« Indien » 
louion, a novembre. — Ce matin, la 

premier conseil de guerre maritime s'esï 
réuni pour statuer sur le cas'du lieute-
nant de vaisseau Forget. qui comman-
lait le croiseur luxilutire » Indien » le-
quel, ie 8 septembre, coula devant Rho-
des, ayant et;, atteint par une torpilla 
lancée pa: m. sous-mariu ennemi. 

L' « Indien . ôtai un ancien paquebot 
français qui portait le nom d' « Auver-
gne .. quan,- .1 lut vendu à une Compa-
gnie groco-turco-américaine. Il naviguait 
sous pavillon américain avec un état-ma-
jor et un équipage grec, quand il fut sur-
plus par un de nos bâtiments de l'armée 
d Orient cornue se livrant à la contreban-
de de guerre. 11 fut mis sous sémiestre à! 
Alexandrie, 

L'amiral commandant l'armée navale 
J arma en croiseur auxiliaire et le confia 
au lieutenant de vaisseau Forget qui! 
exerça son commandement dans dc«'con-
ditions admirables. Il conduisit le 8 séfiJ 
tembre i « Indien » à Rhodes, quand ûrt 
sous-marin ennemi le torpilla. 

Les débats confirment que lorsque'l'é-
vénement se produisit, le commandant! 
•orget fit impossible pour sauver tout1 

le inonde II n'y eut que 13 morts 
Le lieutenant rie vaisseau Forget a été 

acquitté et le président lui a exprimé les; 
félicitations des membres du conseil de 
guerre. 

Poignardée par son Amant 
Paris, 5 novembre - La concierge dei 

1 immeuble portent le numéro 68 de la ru» 
utssoft, surpris de n'avoir pas aperçu. de-; 

P.li!s «eux jours une de ses locataires,,' 
Mlle Germaine Chasseloup, âgée C i vingtf 
ans, journalière, en informa le commis* 
saire de police. 

Celui-ci lit ouvrir lu porte du logement; 
de Germaine Chasseloun: elle était éten-
due sur son lit. Elle avait été tuée de cirai, 
coups de couteau. La moit remontait m 
trois jours environ. 

La défunte était, depuis t:n ans environ 
la maltresse d'un charretier nommé I éorîl' 
Auboine, âgé de vingt-trois ans L'en-' 
tente fui de courte durée dans ce fauxj 
ménage. Les voisins furent témoins da! 
nombreuses discussions violentes, durant 
lesquelles Auboine, sous les préfères les! 
plus futiles, frappait son amie, qu'il ter-i 
lorisait absolument. On entendait, h tout' 
instant lès cris de la victime, mais per-1 

sonne n osait intervenir tant le charretier! 
était redouté dans le voisinage. 

Lundi après-midi, jour de la Toussaint-
chez son amie dans un état com-

r-
5 eloupf 

....plorait avec force., 
le appela au secours, poussa encore nlu* 

sieurs cris, puis pins rien. 
Comme d'habitude, personne n'était In-

tervenu. Auboine prit toute une série del 
dispositions pour que, du dehors, on nef 
s aperçoive pas de son forfait, et partit 
tranquillement. K»»»* 

Les inspecteurs du quatrième district 
sont sur les traces du meurtrier, son ar* 
restation est imminente. 

Fatale Imprudence 
Provins. 5 novembre. — Un soldat du 

5fe bataillon de chasseurs à pied Désirâ 
Hubert, vingt et. un ans, a été victime d'un' 
épouvantable accident. 

En permission de convalescence dans 
sa famille, il voulut démonter la bague en 
aluminium d'une fusée d'obus ramassée 
l'année dernière par ses parents après la 
bataille rie la Marne. Hubert s'étant rendu 
à une forge, chauffa d'abord l'engm puis 
en serra la fusée dans un élan pour la 
scier à la lune: alors l'engin, encore muni 
de «a charge de fulminate, éclate 

Tontes les vitres du bâtiment volèrent 
en éclats, ci, le malheureux jeune homme, 
atteim en pleine figure, l'œil droit arraJ 
ché et profondément blessé sur différen-
tes parties du corps, fut relevé dans ud 
état pitoyab a 

1 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
LA PETSTE GIRONDE BEM 
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Sur le Front russe 
L'EFFORT ALLEMAND ENRAYÉ 

SUR DVINSK ET RICA 
New-York, 5 novembre. — Dans un té-

légramme optimiste au New-York World, 
le général Polivanoff, ministre russe de 
la guerre, après avoir passé en revue les 
événements des cini> derniers mois a dé-
claré qu'en dépit des efforts désespérés et 
des pertes innombrables qu'ils ont subies, 
les Austro-Allemands n'ont aucune chan-
ce, à présent, de prendre Dvinsk ou Riga, 
malgré la puissance de leur artillerie 
iourde. 

Pétrograd, 4 novembre. — On dit 
DU une conférence, qui n'a pas duré moins 
«e trois jours, eut lieu à Libau entre le 
kaiser et Hindenburg On suppose que les 
[Allemands, se rendant compte de la gra-
rvité de la situation sur le front r ord, étu-
dient les moyens d'y faire face. Se rendant 
plus tard A Viîna. Hindenburg avait, sans 
doute, pour but de se rencontrer avec 
Eichhorn. annuel serait confiée une nou-
velle mission. 

SANGLANTES REPRESSIONS 
A VARSOVIE 

Pétrograd, 5 novembre. — Un corres-
pondant russe a réussi à pénétrer dans 
Varsovie et à y résider sans être remar-
qué, deux mois et demi après l'occupation 
allemande. Il rapporte 'es conséquences 
sanglantes qu'a eues fa dissolution du co-
mité des citoyens; de-- milliers d'ouvriers 
s étant livrés* à des manifestations, les 
troupes ont tiré sm eux et un grand nom-
bre ont été tués ou blessés. 

Dans iesjalkans 
En Grèce 

La Chute du Cabinet Zaïmis 
Londres, 5 novembre. — Une personna-

lité hellène a déclaré au sujet de la crise 
grecque ' 

« Dans un pays où le régime constitu-
tionnel fonctionnerait régulièrement, le re-
tour au pouvoir de M. \ enizelos ne ferait 
aucun doute, mais ce n'est plus le cas 
chez nous. A deux reprises déjà le roi 
Constantin s'est placé au-dessus de la 
Constitution, et, contrairement à la vo-
lonté de la majorité du pays et de la 
Chambre, a appelé au gouvernement des 
hommes disposé à suivre sa politique à 
lui. Rien ne nous permet d'affirmer qu'il 
n'en sera pas ainsi une troisième fois. 

» Constitutioimellement, le monarque 
n'a pas le droit de dissoudre à nouveau 
la Chambre et ie provoquer de nouvelles 
élections cette année. La mobilisation 
rend, d'autre pari ces élections impossi-
bles actuellement. Il semble d'ailleurs peu 
probable que M. Venizelos ait précipité 
cette crise sa- être sùr de son terrain. 
Vous voyez que les arguments pour et 
contre se balancent: le mieux est d'atten-
dre. » 

LES CONDITIONS DE M. VENIZELOS 
Athènes, 5 novembre. — M. Venizelos 

a déclaré qu'il n'accepterait de former I trais_ seulement. 

CHERE 
EXCELLENTE MESURE 

Duukerqu . 5 novembre. — Le général 
Eydou.T, gouverneur de Dunkerque, vient 
de prendre un arrêté aux termes duquel 
« les commerçants livrant au demi-gros 
ou au détail devront afficher bien en vue, 
en caractères d'un centimètre au moins 
de hauteur, à la principale porte de leur 
établissement donnant sur la rue, les prix 
pour l'unité de livraison des denrées d'a-
limentation de première nécessité qu'ils 
vendent; ces prix seront spécifiés par 
quantité, s'il y a lieu. 

LE. PROJET DU GOUVERNEMENT 
Paris, 5 novembre. — Ainsi que nous 

l'avons dit, le ministre de l intérieur, M. 
Malvy. au conseil des ministres d'hier, a 
exposé les mesures qu'il conviendrait de 
prendre pour remédier à la cherté de la 
vie.' Un projet de loi dont nous avons déjà 
parlé donne aux maires et aux préfets le 
pouvoir de taxer les subsistances. 

Par le projet de circulaire qu'il a sou-
mis au conseil, il a l'intention de régle-
menter la vente de l'alcool dans les dé-
bits. Ce projet comporte en principe l'in-
terdiction dé vendre des spiritueux aux 
femmes et aux mineurs de moins de dix-
huit ans pendant toute la journée, et. aux 
hommes pendant la matinée 

A la suiti des conférences qui ont eu 
lieu au ministère de l'intérieur avec les 
délégués du commerce des boissons, deux 
légères atténuations avaient été faites au 
projet primitif : d'une part, ( heure de la 
consommation licite pour les hommes 
avait été abaissée de midi à onze heures; 
d'autre part, le titre maximum des bois-
sons alcooliques avait été porté de 18 à 
23 degrés pour certai "s liqueurs de fruits 

L'Avertissement 
russo-anglais à la Perse 
Londres, 5 novembre. — L'avertisse-

ment de la Russie et de la Grande-Breta-
gne à la Perse relativement à la caducité 
de la convention anglo-russe, qui garantit 
l'indépendance de la Perse a été donné 
simultanément à Londres, à Pétrograd et 
à Téhéran. 

L'assurance de la Perse qu'elle n'a d'ac-
cord ni avec l'Allemagne ni avec la Tur-
quie est considérée comme satisfaisante. 

Les Anglais approchent 
de Bagdad 

Genève, 5 novembre (source alleman-
de). — La situation des Turcs est criti-
que le long de la frontière de l'Euphra-
te et du Tigre. La Turquie va être con-
trainte d'envoyer d'importants renforts, 
<car les Anglais ont amené sur celle 
frontière une grande armée et une puis-
sante artillerie. Us avancent sur Rag-
'dad. 

La Défense nationale 
des Etats-Unis 

Déclarations du Président Wilson 

un nouveau ministère qu'à la condition 
que la guerre serait déclarée immédiate-
ment à la Bulgarie. 

LA PRESSE ANGLAISE PRECHE 
L'ENERGIE 

Londres, 5 novembre. — La chute du 
cabinet a causé ici une joie sans bornes 
et comme on pense que C instantirwpour-
rait de nouveau, par crainte du Kaiser, 
dissoudre le Parlement, la nresse londo-
nienne est unanime à maintenir que la 
Grande-Bretagne doit soutenir M. Venize-
los non seulement moralement, :aais de 
façon à a nener le roi h se soumettre h la 
volonté de son peuple. 

L1MPRESSIQN EN ITALIE 
Rome, 5 novembre. — La démission de 

M. Zaïmis a causé une immense satisfac 
tion da..s les milieux politiques italiens. 
La presse considère comme imminente 
l'intervention grecque dans la guerre. 

LA GRECE RAFLE LES FUSILS 
Athènes, 5 novembre — Une circulaire 

du ministre de la guerre invite tous ceux 
qui possèdent à divers titres des fusils 
de guerre, systèmes Mannlicher ou Mau-
ser, ainsi que des sabres ou baïonnettes, 
à les livrer avant le 13 novembre au plus 
tard aux autorités locales. Une récom-
pense de 10 drachmes pour chaque fusil 
et de 15 drachmes pour chaque fusil muni 
de sa baïonnette sera offerte aux déten-
teurs. Ceux qui, passé le délai du 13 no-
vembre, seront trouvés porteurs d'armes 
de guerre seront punis, suivant la loi, de 
un an à cinq ans de prison. 
LES FORCES GRECQUES A SALONIQUE 

Salonique, 5 novembre. — Les forces 
grecques continuent d'arriver avec un 
beau matériel, une cavalerie d'alerte allu-

_ Les débitants demandaient l'autorisa-
tion de servir dès le matin des boissons 
chaudes aromatisées avec de l'alcool. Il 
ne parai; pa possible do l'accorder, mais 
les instructions qu'enverra M. Malvy aux 
préfets conseilleront aux autorités locales 
une interprétation très large des règle-
ments nouveaux et ne viseront que la ré-
pression de l'alcoolisme. C'est dans cette 
pensée que 1. ministre a demandé aux 
débitants, conformément à leurs promes-
ses, de l'aider dans cette tâche patriotique 
et de faire eux-mêmes la police de leurs 
débits. 

New-York. 5 novembre. — Dans un dis-
cours, ie présideri' Wilson a fait la pre- , 
mière déclaration publique au sujet de ! re el d importants convois de munitions 
l'étendue et de l'objet du programme de 1 

Béfense nationale. 
Faisant appel à l'appui de tous les par-

tis et à l'appui de chaque Américain en 
faveur de ces mesures de défense, le pré-
sident a dit : 

« La seule chose qui, à l'intérieur de 
nos frontières, nous ait, au cours des der-
niers mois, causé de graves ennuis, ce 
furent les voix qui s'élevèrent en Améri-
que prétendant être des voix d'Améri-
cains, maix exprimant en réalité des sym-
pathies étrangères. Il est bien temps que 
le peuple en demande la punition. 

» En développant l'armée et la marine, 
notre seul but fut d assurer la sécurité 
des Etats-Unis. Les quelques intentions 
agressives ou ambitions avides que les 
Etats-Unis purent avoir dans le passé 
'étaient le fruii de notre jeunesse et de 
notre insouciance comme nation. Je crois 
avec confiance que jamais plus nous ne 
ferons par conquête l'acquisition d'un 
Beul pouce de territoire. 

» l-a mission de l'Amérique dans le 
monde étant essentiellement une mission 
de paix, les Etats-Unis sont justifiés à 
préparer une action indépendante et à re-
yendiquer le droit qu'ils ont à cette action, 
qui ne veut molester personne, par la 
création dans ce pays, de forces destinées 
à défendre ce droit. « 

Le président Wilson a ensuite exposé 
les lignes principales des projets relatifs 
à l'armée et à la marine, u peu près de la 
manière où ils ont déjà été annoncés. 

Il a déclaré que les Etats-Unis considè-
rent la marine comme la première et 
principale ligne de défense, mais qu'il 
n'était pas moins essentiel de mobiliser 
toutes les ressources nationales. 

En Roumanie 

Deux Avions se rencontrent 
QUATRE MORTS 

Paris, 5 novembre. — Un très grave ac-
cident d'aviation s'est produit dans la ban-
lieue. Il était quatre heures et demie en-
viron, deux avions, assez rapprochés l'un 
de l'autre, évoluaien, décrivant de larges 
spirales, lorsque l'un d'eux prit un virage 
h contre-sens arrivant à 'oute Vitesse sur 
son voisin, qui ne put éviter le collision. 
Le choc fut si violent que les deux avions, 
absolument retournas, s'écrasèrent l'un 
sur l'autre, tandis qu'une flamme brus-
que les enveloppait l'un et l'autre. 

Quelques instants plus 'ard, après une 
chute vertigineuse dont plusieurs milliers 
de personnes avaient pu être témoins, les 
deux appareils s'abattaient en flammes 
entre la gare de Dugny et le cimetière du 
Bourget. Sous les débris, quatre corps 
gisaient . ceux ries denx pilotes et des 
deux observateurs. 

L'AGITATION POUR L'INTERVENTION 
Genève, 5 novembre. — La « Gazette de 

Voss » reconnaît que les manifestations 
organisées dimanche par MM. Filipesco 
et Take Jonesco à Brada, Craïova, Ploïes-
ti et Turnu-Séverin, pour l'intervention 
de la Roumanie auprès de ta Quadruple voie ferrée lorsqu'il apprit qu'un appareil 
Entente, ont eu encore plus de succès que I était resté en souffrance à Orléans. Il alla 
les précédentes. le chercher. C'est au retour qu'eut lieu 

Un Moteur d'Avion explose 
UN MORT, UN BLESSE 

Orléans, 5 novembre. — Un grave aeci-
dent d'aviation s'est produit à Lamotte-
Beuvron. Le moteur ayant fait explosion, 
un avion est venu s'écraser sur le sol. Le 
pilote, le lieutenant Maurice Noirot, du 
16e chasseurs, vingt-huit ans, fut relevé 
la colonne vertébrale brisée. Quant au 
mécanicien, il n'eut que des contusions 
sans gravité. 

Le lieutenant Noirot a succombé à ses 
blessures. Il meurt victime de son dévoue-
ment. En effet, arrivant en aéroplane de 
Clermont-Ferrand au camp d'Avor, cen-
tre d'aviation auquel il était attaché, 
il se disposait à rentre" chez lui par la 

UN CHANGEMENT DE MINISTERE (?) 
Lausanne, 5 novembre. — On prévoit 

un changement de ministère en Rouma-
nie. Le roi confère quotidiennement, avec 
les chefs des partis modérés. Le nouveau 
cabinet serait présidé par M. Majorescu. 

Sous-Marin gésal allemand 
capture par les Anglais 

l'accident qui lui coûta la vie. 

J* 

Londres, 5 novembre. -— L'un des plus 
récents sous-marins allemands géants a 
eu une histoire brève et peu glorieuse. C'é-
tait le premier du type super-sous-marin 
que l'Allemagne vient d'adopter; il avait 
80 mètres de long sur 7 mètres de large, 
et outre son tube lance-torpille, il était 
muni de quatre canons d'assez fort ca-
libre. 

Il fut lancé il y a quinze jours à Stettin, 
fct dès sa première sortie, il alla se jeter 
dans une des « trappes » que les Anglais 
ont si habilement placées dans la mer du 
Nord, et jusque dans les « eaux alleman-
des». 

On ne peut s'imaginer ce que furent la 
surprise et le chagrin de l'équipage, et 
surtout des officiers. Leur dépit fut si pro-
fond, qu'ils refusèrent de répondre à tou-
tes les questions que leur posèrent les of-
ficiers anglais. 

D'après les experts qui ont examiné ce 
sous-marin dernier cri, les Allemands 
n'auraient aucun secret à apprendre aux 
constructeurs britanniques. Ils pourraient 
au contraire recevoir d'eux quelques utiles 
leçons. 

Un Vapeur anglais attaqué 
par trois Avions 

Manchester, 5 novembre. — Le vapeur 
anglais « Avocet », qui vi..nt d'arriver à 
Manchester, a été attaqué au cours de 
son dernier voyage par trois "éroplanes 
ennemis, dans la matinée du 30 3ctobre, 
en un point qu'on ne précise pas. 

Un des avions était un grand appareil 
de combat. Il ne jeta pas moins de 36 
bombes en volant au-dessus de Vu Avo-
cet », à une altitude ie 250 à 3(30 mètres. 

L'« Avocet », en chanfeant de route ra-
pidement, put éviter les bombes, mais il 
î'échanpa belle. 

Ce grann aéroplane ayant jeté toutes 
ses bombes, bombarda ensuile le vapeur 
avec une mitrailleuse, en même temps 
que les de » autres petits iprr. relis vo-
taient au-dessus du vapeur, cassant et 
trépassant au-dessus de lui, chacun s'ef-
forçant de le couler; mais tous les trois 
échouèrent parce qu'ils se tenaient à une 
altitude relativement élevée. 

Cette action dura trente-cinq minutes. 
Les ponts de P* Avocet » étaient couverts 
'de shrapnells, mais le vapeur r'avaft 
éprouvé aucun dégât sérieux et person-
ne, dans son équipace, ne fut blessé. 

 » 

Comment un Zeppelin 
perdit un Passager 

New-York, 5 novembre. — Il y a quel-
ques semaines, à la suite d'un raid de 
zeppelins, on retrouva, non loin de Lon-
dres, le cadavre eflroyablement mutilé 
d'un des membres de l'équipage. Dans 
une interview, un des pilotes du dirigea-
ble indique comment l'accident se produi-
sit : 

« Au-dessous de nous se trouvait une 
grande place avec, au centre, une mince 
et très haute colonne. C'était le monument 
que ces vantards d'Anglais ont élevé au 
célèbre Nelson, sur la place de Trafal-
gar. «Envoyez une bombe au vieux Nel-
» son, » rugit notre brave capitaine. Une 
bombe fut lancée, bien pointée sur la tôle 
môme de l'amiral borgne. Les vœux fer-
vents de tous les hommes de l'équipage 
l'accompagnèrent. Mais nous nous étions 
aventurés "trop prés du sol, et un projec-
tile particutièrerfient bien dirigé atteignit 
l'avant du dirigeable. Un de nos mécani-
ciens, voulant se rendre compte de la na-
ture des dégâts, s'aventura sur une des 
fermes, tomba et fut. naturellement per-
du. » 

Le ton général de l'interview et, notam-
ment, l'allusion brutale aux femmes et 
aux enfants qui pourraient être victimes 
des bombes, fait regretter que l'auteur de 
cette déclaration n'ait pas suivi,k' môme 
chemin nue son camarade. 

En Serbie 

Reprise de la Passe de Babouna 
Salonique, 5 novembre. — Les Bul-

gares ont occupé, le 3, la passe de Ba-
bouna. Les Serbes ont battu en retraite 
et attendu les renforts français, qui 
sont arrivés à temps. 

Les forces franco-serbes ont com-
battu désespérément et repris la passe, 
infligeant des pertes énormes aux Bul-
gares. 

Salonique, 5 novembre. — Les Ser-
bes tiennent fermement le défilé de 
Babouna, où les Bulgares subissent 
des pertes sérieuses. 

Les communications télégraphiques 
officielles continuent entre Salonique, 
Monastir et Nisch. 

—♦— 

LES BULGARES AURAIENT PRIS 
VALÂKONJO 

Genève, 5 novembre. — De source alle-
mande, on annonce que l'armée bulgare, 
commandée par le général Bojadieff, au-
rait pris Valakonjo et se serait avancée 
près de Surljig. 
LES BULGARES 

SEMBLENT REDOUTER 
LES TROUPES FRANÇAISES 

Saloniquë, 5 novembre. — Les bruits 
propagés de source allemande selon les-
quels les troupes françaises auraient été 
engagées dans une action importante sont 
absolument faux. Les Français se tien-
nent provisoirement sur la défensive, et 
les Bulgares semblent peu désireux jus-
qu'ici d'entrer en contact avec eux. Ils 
portent actuellement tous leurs efforts sur 
les Serbes, dont la situation est toujours 
très difficile. 

La bataille continue dans la région de 
Velès. 

PRETS A ATTAQUER LE CENTRE 
SERBE 

Genève, 5 novembre. — L'armée aus-
tro-allemande s'est concentrée pour atta-
quer le centre des positions serbes qui 
tonnent la dernière ligne de résistance. 
Le front principal est dans un rayon de 
50 kilomètres, de la ville de Stalatz à la 
jonction des deux bras de la Morava. 

LES BULGARES PRES DE NISCH 
Athènes, 5 novembre. — La légation de 

Bulgarie a annoncé que quatre armées 
bulgares marchent sur Nisch : la premiè-
re vient de Zajecar, la deuxième de Knias-
hevatz, la troisième de Vrania et la qua-
trième de Pirot. 

Cette dernière armée est arrivée à 30 
kilomètres de Nisch. j 

Mercredi, les Bulgares ont procédé à | 
un violent bombardement des forts avan-
cés de Nisch. sur la Nichava. fis se sont 
emparés de Nisch-Kavola, petite localité 
située à deux heures de marche au nord-
est de Nisch. 
LES AUSTRO-ALLEMANDS 

APPROCHENT DE NISCH 
Amsterdam, 5 novembre. — Les jour-

naux allemands annoncent qu'une avant-
garde austro-allemande est arrivée à 
proximité de Nisch. 

LES TROUPES ANGLAISES 
Salonique, 5 novembre. •— Les troupes 

anglaises sont arrivées à la gare de Strou-
mitza, où elles ont fait la relève des Fran-
çais partis pour renforcer les troupes ser-
bes. 

Les Anglais occuperont la région au 
sud des positions françaises, de façon à 
former toute l'aile droite de l'armée des 
alliés. 

On attend de gros renforts britanniques. 

Général italien blessé 
Rome, 5 novembre. — Le général Fara 

a été blessé au mollet gauche par un éclat 
de grenade autrichienne au moment où il 
était, avec son état major, dans une tran-
chée, observant le développement de l'ac-
tion. Sa blessure n'est pas très grave. 

Tirages financiers 
TIRAGES DU S NOVEMBRE 

Ville de Pari» 1875 
Le numéro 275,i:i3 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 106,379 gagne 50,000 fr. 
Les trois numéros solvants gagnent cha-

cun 10.000 fr. : 
330,100 395,092 380,978 

Les quatre numéros suivants gagnent cha 
cun 5,000 fr. : 

17,971 100.950 315,895 4,058 
Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
14.752 264,718 174,561 266.Î42 808,529 147,641 

123,690 86 217 347.557 183.687 59.701 301,6-44 
47,959 364,342 352.846 326,900 130.518 20,945 

354.468 127.771 244,304 281,312 51.907 103.155 
105.523 

Villo de Paria 3 % 1912 

Le numéro 646.328 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 130,809 gagne 10,000 tr. 
Les cinq numéros suivvants gagnent cha 

cun 1,000 fr. : 
36,710 230,230 326,194 444,550 £69,832 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. • 
206,362 171.906 655.301 324,345 467,389 668,159 
374,574 604,835 237,359 50,829 360,233 301,053 
487,595 121,989 355,529 265,645 95,248 411,99(1 
167.485 368*50 312,547 588,477 118.651 95,504 
477,502 5,550 653,579 316,816 646,353 381,779 
344,419 322,759 281,331 637,444 477,770 

Obligations foncières 1879 
Le numéro 532,282 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,765,996 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,121,226 gagne 25,000 fr. . 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
1,717,082 1,271,817 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 
1,763,858 899,933 157,548 1,647,993 ,,614,699 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants «a-
gnent chacun 1,000 trm 
1,227,089 314,62-, 369,922 1,547,394 179 862 

154,334 189,291 652,558 1,748,168 1,499,796 
542,719 1,300,330 1.658,831 1,359,104 '.,727,057 

1.328,199 598,687 361,035 741,520 1.153.569 
401,638 657,824 494,337 277,584 '.56 560 
150,404 1,076,077 40,830 1,280,180 (13,847 
526,0% 926,587 706,013 688,910 133,448 

1,091,180 713,059 1,182,787 505,443 1,328,837 
43,956 1,075,614 763,305 1,542 1,029,243 

654,706 158,583 1,153.045 571,792 1,420.808 
1,162,977 1,476,644 1,663,953 1,328,233 342,281 

834,457 1,795,854 984,41(1 354,882 1,402,312 
1,512,660 1,281,697 1,703,025 702,931 1,657.372 
1,320,893 1,496,981 675,530 944,250 70,899 

980,350 853,707 1,389,336 51,176 529,946 
905.46S 1,165,897 774,970 647,388 32,792 

1,780,987 749,905 25,842 1,263,408 797,486 
848,992 56,831 443,914 1,060,168 1,674,111 

Obligation1 Foncières 1885 
Le munéru 492,449 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 165,063 gagne 25,000 fr. 
Les six nunTéros suivante gagnent chacun 
90 fr. 

57,431 585,130 404,689 887,045 631,992 116,762 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun t.000 u. 
551,380 519,137 985 907 284,309 966,251 109,003 

94 029 859,597 717.839 875,257 538,976 76,604 
617,237 45,978 29,926 280,840 299,884 683,622 
965,629 249,118 771,405 793,276 .588,136 352,687 
577,156 546,576 116,100 279,525 693,047 439,221 
371,183 9,544 896,184 430,880 280,631 217,327 
592,954 791,781 799,028 748,687 988,661 101,528 
868,319 486,56.' 528.467 

Foncières 1909 
Le numéro 767,711 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 859,773 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
1,258,628 870,244 537,423 758,013 311,175 
1,369,219 566,178 341,215 878,688 1,263,986 

Les soixante numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 

583,645 72,261 
1,069,475 1,269,917 
1,183,560 207,37!» 

66,483 1,100,288 
7,567 1,230,757 

850,8% 1,070,248 

779,093 115,586 576,428 
291,2% 1,116,886 «7,849 
350.578 1.124,215 6,439 
5%,338 800,441 %3,O20 
562,626 461,728 '120,094 
554,681 94,455 154,371 

192,185. 558,824 1,388,714 293,634 303,239 
1,312,167 260,802 16,070 1,243,182 934,269 

773,288 90,479 1.104,205 1,329,126 1,396,251 
1,202,427 1,166,404 382,545 8,219 1,034 628 
1,108,775 736,316 367,783 1,156,937 169,2% 

654,574 384.321 73,486 693,187 155,177 
Foncières 1913 

Le numéro 753,987 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 220,066 gagne 25,0% fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,0% fr. : 
572,637 5,169 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr : 
%2,774 263,037 [ 46,69-5 744,093 230,426 922,713 
179,895 348,352 933,550 157,258 718,263 195,837 
935,845 302,73:, 615,065 258,128 428,654 911,031 

,793 156,844 128,202. ',97,122 192,152 324,448 
101,678 949,6% 313,216 319,098 
30.830 512,192 798,164 905,7% 

>44.Ï76 366,574 940,855 175,614 
i60,612 600.961 206,535 r-83,360 
'.53,428 933,688 

Pour les Réfugiés français 
A l'approche de l'hiver, le comité des Ré-

fugiés français en Gironde croit devoir se 
rappeler à la bienveillance éprouvée de ses 
compatriotes de la région bordelaise; bien-
veillance qui lui a permis Jusqu'à ce jour 
de mener à bien l'œuvre qui est sa raison 
d'être et son but; soulagement des misères, 
tout au moins matérielles, de ceux qui ont 
dO abandonner leur foyer devant l'en-
vahisseur. 

Au moment où l'inclémence de la saison 
oblige chacun à se pourvoir de vêtements 
chauds, chaussures, couvertures, etc., le réfu-
gié, qui n'a emporté de chez lui, le plus sou-
vent, que fort peu de choses, qui a dO tout, 
abandonner aux vandales, le réfugié, môme 
s'il a réussi à trouver du travail, a dû subve-
nir aux besoins de sa famille, et n'a pu,aux 
prix actuels de l'existence, faire les écono-
mies nécessaires à ces acquisitions indis-
pensables. 

Cpnsc'ent de *on rôle, le comité des Réfu-
giés français en Gironde, oui fonctionne avec 
l'approbation de M. le Préfet de la Gironde et 
de M. le Maire de Bordeaux, sollicite ardem-
ment le concours de tons pour le réapprovi 
sionnement de son vestiaire. Ce concours 
peut se traduire par l'envoi de vêtements 
neufs ou usagés ! bonneterie, chaussures, 
linge, étoffes, laine à tricoter, ou pour l'en-
voi en espèces de sommes destinées a en faire 
l'achat, adressées an siège du comité, 11, rue 
Frère, à Bordeaux. 

Le comité remercie à l'avance, au nom des 
réfugiés, les personnes qui voudront bien ré-
pondre à son appel, comme il tient à profi-
ter de l'occasion qui s'offre à lui de remercier 
ici chaleorpusemerit celles oni lui ont per-
mis par leur générosité de poursuivre jus-
qu'à re iour son oeuvre de bienfaisance et de 
solidarité 

Le Comité des Ri/units français en Gironde. 
 « 

Manifestation patriotique 
à la Mémoire des Soldats 

belges morts pour la Patrie 
Une assistance nombreuse assistait ven-

dredi, à dix heures, dans la nef de la ca-
thédrale Saint-Anéré, à l'office célébré à 
la mémoire des soldats belges morts peur 
la patrie. La messe était présidée par M. le 

de vol d'une somme de 2% fr., commis ces 
jours derniers dans un garni de la rue Cas-
telnau-d'Auros, au préjudice de M. Pierre 
Cholsnet, soldat an 99e régiment territorial, 
et pour infraction .à un arrêté d'expulsion. 

On a arrêté : Abdallah ben Remaili ben 
A..., âgé de trente-six ans, contremaître au 
service de la Compagnie Générale Transat-
lantique, demeurant rue Bonnaffé, pour 
coups sur M. Honoré Blanc, âgé de quarante 
ans, soldat au 108e d'infanterie, qu'il a frap-
pé d'un coup de manche de fouet à l'épau-
le, jeudi, dans la soirée, et menacé en fai-
sant le geste de lui porter un coup de cou-
teau. Pour excuse, 1 Algérien pensai^ a-t-il 
dit, que Blanc faisait partie d'un groupe 
d'individus par lesquels il aurait été frappé 
quelques jours auparavant. 

— Geneviève D..., âgée de trente-trois ans, 
demeurant rue Ducau, pour outrages à un 
magistrat dans l'exercice de ses fonctions. 
S'étant rendue au commissariat du deuxiè-
me arrondissement pour solliciter l'inter-
vention du commissaire de police au sujet 
de son fils, âgé de quinze ans, dont elle dit 
avoir à se plaindre, elle a insulté ce magis 
trat. 

Accidents. — Jeudi, vers neuf heures du 
soir, DU. Alphonse Neuville, âgé de quaran-
te-deux ans, forgeron, demeurant, rue Sain-
te-Croix, a été renversé rue de Tauzia, en 
face de la rue Belle-Etoile, et assez griève-
ment blessé au visage et au coté gauche par 
une automobile. Le blessé a été transportê 
et admis à l'hôpital Saint-André. 

— Jndi, vers dix-huit heures, le jeune 
André Capdevteille, âgé de dix-sept ans. 
charretier, demeurant rue de La Boétie, pas-
sant quai de Queyries, assis, les jambes pen-
dantes, sur le devant du camion qu'il con-
duisait, a été contusionné aux deux jambes 
par l'une des roues d'une baladeuse passée 
trop près de son véhicule en le croisant. 
Après pansement dans une pharmacie voi-
sine, le jeune André a été transporté à l'hô-
pital Saint-André. 

Acte de probité. — Mine Vallegas, 5, rue 
Bardineau, ayant trouvé un bracelet avec 
montre or, s'est empressée de le rapporter, à 
sa propriétaire, en refusant toute récom-
pense. 

Objet trouvé 
Trouve, cours Balguerie, près la place Pi-

Manon, l'acte complet de Saint-Sulpice, chant* 
en costumes par : Fernand Lemaire (des 
Grieux). Blancard (le Comte). Yvonne Valo 
gne (Manon). 

A la fin de la deuxième partie : Tacts com 
plet de la Prison, de Faust, sera égarement 
chanté en costumes par : Fernand Lemairi 
(docteur Faust). Blancard 'Méphistophélès). 
Yvonne Valogne (Marguerite). 

Au piano d'accompagnement : M. fiuitraud. 
1er prix du Conservatoire de Bordeaux. 

Malgré l'attrait exceptionnel de ce program 
me, le prix des places n'est pa» augmenté. 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 novembre 

Jean Chautard, 49 ans, rue Wustemhârg, tt. 
Dominique Nadal, ia ans. 33, rue Joseph-d» 

Carayon-Latour. 
Ferdinand Cfer. 59 ans, rue Poyenne, U. 
Marie Méoule. 61 ans, rue de Nérac, 31. 
Antoine Eymard. 63 ans, boulevard Antotn» 

Monnié. 
Veuve Gaillard, 74 ans, rua Caussan, 12. 
Henri Cocnuerlaux, 80 ans, rue Mathieu. 124 

cardinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, \ ^^JSSSrSSÀ liVdïess'eVâf rueŒ1 

tandis que la conférence était prononcée ! <!l" ,a peiau peut 8 adresser H rue bIè™-
par M. le chanoine Coubé, de Paris. 

Parmi l'assistance, nous avons remarqué 
MM. Grange, consul de Belgique; lieutenant 
Mulders. commandant du bureau de recru-
tement belge: de Marneff, président de la 
oommlésion de recrutement; Astruc, vlce-
consnl ; Dewachtev. président; Blick et Dou-
trelouve, vice-présidem- de ta Société belge 
de Bordeaux 

Le concert religieu s été donné par MM. 
Josz. du Conservatoire de Bruxelles; Ger-
bert. de la Gaîté-Lyrique. et Randtê, orga-
niste. 

Après la conférence, Mines Grange, De-
wachter. Blick et Larroqua ont fait une 
quête au profit de l'oeuvre. 

L'absoute a été dite par M. le cardinal 
Andrieu. A onze heures, la cérémonie pre-
nait fin. 

CONVOIS FUNEBRES (Tu s novembre 
Dans ies paroisses : 

S Colombe8 h" Mm" V' Gr€net' *■ rue Saint» 
St-Lpuis : 8 h. 45. Mme veuve J. Maistre, rue r rere, 0. 
St-Augustin : 9 h., Mme veuve F. Josset. «alla 

d attente. 
Simm* '' ut M' H'"B' Coo(lueriaux. rn« 
St-Bruno : 9 h. 45. Mme veuve Malaurent, salle 

d attente. — 2 h., M. D.-F. Nadal, rue Joseph-
de-Carayon-Latour. 51. — l h. 15, Mme H, 
Poggi. passage Bind. 15. — 4 h., M. A.-G. 
Dubois, salle d'attente. 

Sacré-Cœur : l h. 45, Mme M. Méoule. rue de 
.Vérac, 31. 

Ste-Marie : 1 h. 45. Mlle E. Baquedano, impassa 
Çalvimont. M. - 3 h. 45, M. A. Evmard. rna 
Antoine-Mou nier, 73. 

SÎ"îî?^lal Kl h- 4â- M- p- Ci«r. r- Poyenne, M. bt-Mionel : Mme veuve Couthlon, Si, place des 
Capucins. 

St-Seurin : 3 h. 45. M. j. Chautard, 88. rue 
Wustemberg. 

Autres convois : 
2 h. 30 : Mme veuve R. DaroJbe, hop, St-Anùré. 
4 heures : M. J.-A.-M.-G. Latreille, Petites Soeurs 

des Pauvres, rue Judaïque. 181. 

CONVOI FUNÈBRE à;
ia
ix;°MHet 8S 

Lucien Cocquériaux, leurs filles et leur famill» 
prient leurs amis et connaissances de Imuv fair« 
1 honneur d'assister aux obsèques dr^ 

M. Henri COCQUERIAUX, 
Chef de bataillon en retraite, 

Ofllcier de la Légion d'honneur -
et décoré de la médaille militaire," 

leur époux, père, beau-père, grand'père et pa-
rent, qui auront lieu le 6 novembre en l'église 
Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Mathieu, 184. ù neuf heures un quart, d'où te 
convoi partira .1 neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans. 

Association mutuelle 
des Familles de Prisonniers 

de Guerre ou Disparus 
L'Association mutuelle des familles de 

prisonniers de guerre ou disparus, définiti-
vement constituée, fait un. pressant appel 
aux familles qui ont des prisonniers de 
guerre ou disparus pour les prier de bien, 
vouloir assister à la réunion générale qui 
aura lieu au théâtre de l'Apollo le diman-
che 7 novembre, à dix heures du matin, où 
des questions excessivement intéressantes 
seront discutées. 

Le comité de l'Association compte sur 
l'empressement des familles pour le secon-
der dans lr tâche tju'ii a entreprise, per-
suadé que plus nombreux seront les con-
cours, plui,< il aura des chances de mener 
à bonne fin l'œuvre à laquelle il s'est con-
sacré, soit : consoler, encourager, secourir 
les prisonniers de guerre, en apportant, en 
plus, un peu d'espérance dans les familles 
désolées dos malheureux disparus. 

216,191 352,31' 
792,778 318,461 
282,992 111,030 
866,236 653,35? 

BORDEA 
Il y a un an 

[ es Eusses contre les Bulgares 
Bucarest, 5 novembre. — Cinq unités 

russes ont été aperçues se dirigeant vers 
la côte bulgare, près du cap Schabla. 

Lausanne. 5 novembre. — Le gouver-
nement russe aurait acheté, en ces temps 
derniers, un grand nombre de navires 
roumains, el quatre navires italiens se 
trouveraient dans les ports de la Rouma-
nie. 

PAS DE DEBARQUEMENT RUSSE 
A VARNA 

Pétrograd. 4 novembre. -• L état-major 
de la marine fait savoir que les articles 
parus dans la presse concernant le dé-
barquement de Iroupes à Varna le 3 no-
vembre sont de nùré invention. 

6 NOVEMBRE 1914 
A Dixmude, nos fusiliers marins >e-

poussent une violente contre-offensive des 
Allemands. Au nord-est de Verdun, nous 
nous sommes emparés des villages de 
Maucoi..rt et de Mogeville. Dans les ifauts-
de-Meuse, les iroupes françaises ont en-
levé à la baïonnette le village de Saint-
Remy. 

Au Caucase, les : oupes russes, après 
un combat acharné, re sont emparées de 
la position turque de Kceprikeny. 

Le gouvernement belge, installé au Ha-
vre, rompt ses relations avec la Turquie 
et remet ses passeports an ministre de 
cette nation. 

Les deux villes principales de l'Afrique 
occidentale allemande, Dar-el-Salam et 
Tanga, sont tombées au pouvoir des An-
glais. Les trois-quarts du 'trritoire de cet-
te colonie allemande sont au pouvoir de 
nos dliés. 

Le drapeau du 298e régimen d'infante-
rie est décoré de la Légion d'honneur. 

« Le 7 septembre, à vingt heures, dit te 
minisire de la guerre < ns le '-apport 
adressé à ce sufet au Président de la Ré-
publique, au cours d'une charge à la 
baïonnette exécutée par les 22e et 23e 
compagnies du 298e régiment '"infante-
rie, le'soldat Guilemard, du dit régiment, 
a transpercé de sa baïonnette le porte-
drapeau du 36e régiment d'infanterie al-
lemand el lui a enlevé le drapeau de vive 
force. » 

Les Musulmans de Tanger ùèsirent, 
avant que leurs coreligionnaires, dans 
d'autres parties du monde, donnent leur 
sympathie ou leur aide aux intrigues alle-
mandes à Conslantinople, leur rappeler 
que l'empereur d'Allemagne vint en per-
sonne à Tanger, à la Un de mars 1905; 
qu'à la légation d'Aile nagne il f" aux re-
présentants du sultan du Maroc W aux 
autorités marocaines locales des promes-
ses absolument fermes et solennelles, el 
qu'aucun de ces engagements ne (ut ja-
mais tenu. C'est pourquoi les Musulmans 
de Tanger sont heureux «l fiers que des 
régiments de leurs compatriotes combat-
tent aux cêtês des armées anglaise, fian-
çaise et belge contre l'empereur d'Alle-
magne et ses hordes. 

Le conseil d'administration du Tourlng-
Club de France prend une décision décla-
rant exclus, nom cause d'indignité, de 
leur rivalité de membre 'e l'Association, 
les sociétaires de nationalité allemande, 
exception faite pour les Alsaciens-Lor-
rains oui justifieront de leur origine par 
leur filiation. i 

Examens de la Faculté de Droit 
Sont reçus : 
Baccalauréat en droit : MM. Givestre, Gui 

raud, Moksen. — Bacheliers en droit : MM. 
Buffeteau. Pierre Dugravier, Chauton, Four-
cade, Pépia, Cartetey. 

Doctorat ès sciences juridiques : M. Brts-
soneau. 

Sciences politiques et économiques : M. 
Lambert. 

Capacité en droit : Mlle Thibaut, M. Dupuy. 
 4) • 

Service de Santé 
Sont nommés à titre temporaire, pour la 

durée de la guerre, dans le cadre auxiliaire 
du service de santé : 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe (réserve) : , 

M Flandrin, interne des hôpitaux de Pa-
ris médecin auxiliaire à la 18e section d'in-
firmiers militaires. 

M. Piéchaud, interne des hôpitaux de 
Bordeaux, médecin auxiliaire à la 18e sec-
tion d'infirmiers militaires. 

\u grade de médecin aide-major de 2e 
classe (territoriale), les docteurs en méde-
cine Depierris. soldat à la 18e section d'in-
firmiers militaires; Lannelongue, soldat au 
7e régiment d'infanterie colonia'e. 

août en dirigeant une batterie de mortiers 
Cellérier, a tenu à reprendre son poste au 

Élus tôt, donnant ainsi à ses hommes un 
»1 exemple d'abnégation. • 
Mais il n'a pas eu le temps de recevoir 

la croix de guerre avec palme à laquelle 
cette citation lui donnait droit. En effet, le 
29 septembre, au cours d'une mission, une 
balle le frappait en pleine tête. 

Comme récrivait son capitaine, le sous-
lieutenant Dutreil, esclave du devoir, i tait 
un bravé cœur et un bon Français. Sa mort 
laisse d'unanimes et profonds regrets au 
sein de la Caisse mutuelle de retraite des 
anciens combattants du 108e, dont il l'ait 
le secrétaire général fondateur. 

Nous apprenons également la mort de no-
tre jeune compatriote Roger Crespy, aspirant 
officier au 50e régiment d'infanterie. Atteint 
de cruelles blessures dans les derniers com-
bats en Champagne, il est décédé le 23 octo-
bre 1915, à l'hônital de Morlaix. Agé de vingt-
trois ans, et parti simple soldat, il avait su 
mériter la confinée de ses chefs. 

A sa famille cruellement éprouvée nous 
adressons nos plus sincères condoléances. 

Conférence franco-britannique 
M. George Roberts, sous-secrétaire d'Etat 

pour, les finances dans le ministère anglais 
de défense nationale, est arrivé vendredi 
soir, à six aeures, en gare Saint-Jean, à 
Bordeaux. 

Ancien ouvrier typographe, M. Roberti 
est le représentant, à la Chambre des Com-
munes, de cette classe ouvrière anglaise si 
disciplinée, si consciente de ses droits, mais 
aussi si sérieuse et si attachée à ses devoirs. 
En compagnie de MM. Adolphe Smith, du 
National libéral Club, et Soddon, du Lar-
bours Party, il vient faire, samedi soir, à 
huit heures" et demie, dans le grand amphi-
théâtre de l'Athénée, rue des Trois-Conils, 
une conférence publique, dont le but est de 
montrer l'effort considérable actuellement 
réalisé par l'Angleterre, au point de vue mi-
litaire, maritime et de la production des mu-
nitions, dans le conflit immense où elle lutte 
aux côtés de la France et des alliés. 

Cet exposé intéressera grandement, nous 
en sommes persuadés, nos concitoyens, qui 
n'ont cependant aucun doute sur l'impor-
tance de la collaboration de la Grande-Bre-
tagne dans la guerre. Ils savent déjà tout ce 
qu'elle et ses colonies font de cet ordre 
d'idées. 

Ajoutons que M. Adolphe Smith a eu l'oc-
casion d'afnrrner ses sympathies pour la 
France : en 1870-1871, il vint à nos côtés com-
battre l'envahisseur. 

M. Seddon a présidé le dernier Congrès des 
Trade-Unions, tenu à Bristol dans la pre-
mière semaine de septembre. Trois millions 
d'ouvriers' syndiqués étaient représentés à 
cette manifestation par 607 délégués. Sur ce 
nombre, 7 seulement s'associèrent â une mo-
tion de blâme — ainsi presque unruime-
ment repoussée — tendant à blâmer l'orga-
nisation ouvrière anglaise d'avoir favorisé 
le recrutement de l'armée. 

Ces quelques indications montrent dans 
quel, esprit sera faite cette conférence, qui 
est la continuation de toute une série de 
réunions du même genre, organisées depuis 
plus d'un mois en France par les délégués 
du parti ouvrier anglais. Une de ces confé-
rences a été faite récemment, sur l'initiative 
du ministre des travaux publics, dans les 
bureaux du ministère, sous la présidence 
de M. Stephen Pichon, ancien membre des 
affaires étrangères. 

Thés, cafés extra. Pernau, 7, r. M.-Montaigne 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Séance du vendredi 5 novembre 1915 

Présidence de M. le lieutenant-colonel BABLS 
Le conseil de guerre de la 18e région 

n'ayant pu terminer jeudi les affaires qw \ porté à TtaaetasiWWaltwWbWtfÔli 
étaient soumises à son jugement, a continué p0mt>e< «untimM atnuran., l ài.«„. r„lZl'Z* à siéger vendredi et a prononcé les condam- ' V tunnres générales, m, c. Alsace-Lorraine, -
nations suivantes : 

Pierre Chasseloup, inculpé de vol d'une 
couverture en mars dernier, à la Poudrerie 
de Saint-Médard, où il est détaché par le 
137e territorial, un an de prison. Défenseur, 
Me Cluzan. 

— Joseph Darretction, soldat auxiliaire à 
la 18e section d'infirmiers à Bayonne, a 
demandé une permission de vingt-quatre 
heures, le 21 juillet, est passé en Espagne 
et y a séjourné jusqu'au 24 août. S'est rendu 
volontairement h la gendarmerie. Cinq ans 
de travaux publics. Défenseur, Me Cluzan. 

— Jules Colier, soldat au 1er bataillon de 
marche d'infanterie légère d'Afrique, en 
traitement dans un hôpital d'Arcachon, tant 
en état d'ivresse, a injurié et menacé le 
médecin-chef, le docteur Roeaz. Ce soldat 
avait fait vaillamment son devoir sur ie 
champ de bataille. Le conseil, en tenant 
compte, lui inflige un an de prison. Défen-
seur, Me Cluzan. 

— Louis Gros, soldat au 7e colonial, ,i 
outragé un officier qui lui faisait une re-
montrance, après son évasion des locaux 
disciplinaires au dépôt du corps, à Bor-
deaux. Cinq ans de prison. Défenseur, Me 
Micé. 

-- Jean Petit, exclu ds l'armée, mobilisé 
dans un atelier travaillant pour la défense 
nationale, a interpellé grossièrement, dans 
un tramway, le 19 septembre au soir, un 
officier blessé, décoré de la croix de guerre 
avec double palme. U fut, arrêté par le ca-
poral Thomas, requis par l'officier. Le con-
seil de guerre lui inflige trois ans de pri-
son. Défenseur, Me Mice. 

— Alexandre Doucet, du 3e régiment co-
lonial, a fait une a,h*ence illégale du 21 
juin au 21 août 1915, date à laquelle il fut 
arrêté par la gendarmerie d'Herbignac 
(Loire-Inférieure). Deux ans de travaux 
publics. Défenseur, Me Cadroy. 

— Le disciplinaire Boublin, de ia section 
de répression du 6e régiment d'infanterie, 
à l'île Madame, a refusé d'obéir, le 21 sep-
tembre, au sergent Gelineau, qui comman-
dait le peloton de punition. Prétend qu'il 
était atteint de varices et a dû,s'arrêter ex-
ténué. Le conseil écarte la circonstance ag 
gravante de refus sur un territoire en état 
de guerre et condamne Boublin :\ un an de 
prison. Défeuseur, le sergent Laborderie, 
désigné à l'audience. 

Commissaire du gouvernement : M 
lieutenant Grossard. 

La Société des officiers en retraite a l'hon-
neur de faire part du décès du 
Chef de bataillon en retraite COCQUERIAUX, 

officier de la Légion d'honneur, 
dont les obsèques auront lieu le samedi 6 no 
vembre. 

CONVOI FUMMM^ïïSnWfi! 
milles Tité, Gerveau, Merlet, Blouin, Deslouf 
et Terrade prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Georges CHAUTARD, 
leur époux, père, frère, beau-frèrë, oncle, ne 
veu et cousin, qui auront lieu le samedi 6 cou-
rant en la basilique Saînt-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire ru« 
Wustenberp. 38. à trois heures un quart,'d'où 
le convoi partira a trois heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales itl.c ilsace-Lorraine, 

GONVOS FUNÈBRE 3u£ ̂ .1»%. 
et M" Paul Gaillard: M»» Marie Gaillard, reli-
gieuse dominicaine au monastère de Proullle, 
prient leurs amis et connaissances de leur fairf 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M">« veuve Emmanuel GAILLARD, 
leur mère et, belle-mère, qui auront lieu le di 
manche 7 novembre en la basilique S*-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Caussan, 1.2, à huit heures un quart, d'où lf 
convoi partira à huit heures trois Quarts. 

t! ne sera oas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE t. M 
G. Dubois. MU» C. Dubois, M. et Mm» Camsuzou, 
les familles Ballias, Martin et Tarabon prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon 
neur d'assister aux obsèques de 

. M. Alexandre DUBOIS, 
qui auront lieu le samedi 5 novembre en l'égllr 
se Saint-Bruno 

Réunion au presbytère, à trois heures et de-
mie, d'où le convoi partira a quatre heures. 

Il ne sera pa» fait d'autres invitations. 
Pom,ves funèbres uenérales, m, e. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE 
le 

A l'Ordre du Jour 
M. le docteur H. Delaunay, médecin aide-

major de réserve à l'ambulance 10/18 vient 
d'être décoré de la croix de guerre avec 
cette citation à l'ordre du corps d'armée : 

« Depuis le début de la guerre, cet offi-
cier a fait preuve d'un dévouement inlas-
sable et d'un haut sentiment du devoir mi-
litaire et professionnel, en particulier pen-
dant les combats de septembre 1914, autour 
de G., et en A..., lors des attaques du 9 mai, 
du 16 juin, du 25 septembre 1915. Pendant 
lee quatre mois que l'ambulance a fonc-
tionné à A..., a montré un mépris complet 
du danger sous les bombardements presque 
incessants auxquels la ville a été soumise. » 

M. le docteur H. Delaunay est notre conci-
toyen, professeur agrégé de physiologie â 
la Faculté de médecine. Nous sommes heu-
reux de le féliciter. 

Nous relevons également avec plaisir la 
citation suivante, à l'ordre du régiment, du 
soldat infirmier Camille Lajou : 

« A fait preuve en toutes circonstances de 
zèle et de dévouement dans l'exercice de ses 
fonctions, et en particulier lors des combats 
des 30 juin, 1er, 2 et 3 juillet 1915. A été dé-
coré de la croix de guerre..» 

Camille Lajou, estimé de ses chefs et de 
ses camarades, était, avant la guerre, pré-
posé d'Octroi à Bordeaux. 

M. Henri Bastard, industriel à Bordeaux, 
sous-lieutenant au ...\ régiment territorial, 
a été cité à l'ordre de sa brigade dans les 
termes suivants : 

• Officier doué d'une grande énergie et 
d'un grand sang-froid. En mai. a ramené 
en ligne sa section ébranlée par de l'artil-
lerie lourde, et, lors des combats du 25 sep-
tembre, bien que souffrant, a su maintenir 
sa section, sous les bombardements les plus 
violents/ pour l'entretien des boyaux de 
communication. » 

Toutes nos félicitations. 

de 
Croix de Guerre 

Les membres de la Société l'Echo 
l'Adour et de la Gironde, qui comprend un 
gÉttftd nombre de nos compatriotes résidant 
à Paris, apprendront avec rlaisir que M. 
Léon Noyre, fils de leur dévoué président, 
vient d'être décoré de la croix de guerre 
sur leichamp de bpta;,:e. n--r sa bravoure 
en face de l'ennemi. . 

Le bureau est heureux d'adresseT au père 
et au fils ses plus chaleureuses félicitations, 

Garderies scolaires laïques 
Arlac-Soîférino 

Les garderies, subventionnées par la ville 
de Bordeaux et le département, gardent, 
tous les jeudis et les jours de vacance, les 
enfantsi moyennant la cotisation de 5 cen-
times par enfant et par jour. 

Le local des garderies, 235, rue Mouneyra, 
permet de garder les enfants à l'abri en 
cas de mauvais temps. Toutes les fois que 
le temps le permet, les enfants sont menés 
è la campagne, au terrain dont dispose la 
Société chemin de Pessac. 

Des cours d, solfège et mandoline, pro-
fessés sous la direction de M. Davezies, ont 
lieu ai. loca' le mardis et vendredis soir. 
Des cours ds gymnastique, sous la direction 
de M. Curen, on; lieu au même endroit les 
mardis et jeudis soir et le dimanche matin. 
Tous les dimanches, da neuf heures à onze 
heures, cours de diction, déclamation et 
comédie par M. Fernand Lacampagne, pre-
mier prix du Conservatoire, officier d'Aca-
démie. Tous les jeudis après-midi, de deux 
à quatre heures cours de lissage. Profes-
seur, Mme Grenier. » 

Prochainement, ouverture des cours de 
dessin graphique. Tous les dimanches, tir 
h la carabine au loce de la Société. 

Pour tous ces cours se faire inscrire 68, 
rue du Hfiutoir, ou 20, rue de Venise. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JOSTIGE MILITAIRE 

Présidence de M. le Général LANCELOT. 
Dans sa séance du 5 novembre 1915, le 

conseil de révision de Bordeaux a rejeté 
les recours formés par : 

t* Le nommé Conrad Freiwul. dit Percy, 
courtier, demeurant à Talencé (Gironde), 
condamné par le conseil de guerre de Bor-
deaux à la peine de deux ans de prison et 
â la confiscation de 150 tonnes de colopha 
ne, pour avoir, en violation des prohibitions 
édictées, tenté de conclure ou d'exécuter 
un acte de commerce avec un sujet d'une 
puissance ennemie. (Application de la loi 
du 4 avril 1915.) 

2° Le soldat Jean-Georges Chaussade, du 
7e régiment d'infanterie coloniale, condam-
né par le même conseil de guerre à la peine 
de deux ans de travaux publics pour déser-
tion à l'intérieur en temps de guerre. 

3° Le soldat Jean Musset, du 140e régiment 
territorial d'infanterie, condnrnné par le 
même conseil à la peine de trois ans de 
prison, pour outrages envers un supérieur. 

Le conseil de révision a ensuite annulé, 
sans renvoi, le jugement concernant le sol-
dat Albert-Adolphe Dubout, du 8e régiment 
d'infanterie, condamné par le conseil de 
guerre de Limoges à la peine de dix-huit 
mois de prison et 25 fr. d'amende pour abus 
de confiance 

VI. Emile Couthlon, 
Vlmo Emile Couthion 

et leur 111s prient leurs amis et connaissances 
de ieur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Pierre COUTHION, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
Heu le samedi 6 novembre, en l'église St-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire. 38, plac« 
des Capucins, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures trente. 

,1 ne sera pas fait d'autres invitations. • 

CONVOI FUNÈBRE M. Richard Thau-
millier, M. Georges 

; Thaumûller, Miw Odette Thaumullèr, M. Ortet, 
Mme Tiiamiiûller. la famille Debeauvais prient 

I leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
, netfr d'assister aux obsèques de 

M. Max THAUMULLER, 
! Teur fils, frère, petit-fils, beau-f)ls et ami,-qui 

auront lieu le dimanche 7 novembre, en l'église 
1 Saint-Bruno. 

On se réunira ù la salle d'attente de cette pa-
roisse, à huit heures trois quarts, d'où'le.con-
voi funèbre partira à neuf heures un quart. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. ' 
Pompes funèbres vénérâtes, ISI.C Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Abel Laf-
forgue et" ses en-

fants, Mm» veuve Ernest Lafforgue, Mme veuve 
Marcel Dessort, et les familles Olvsse et Ferdi-
nand Lafforsue. Duohil, Sémiac, Paloc, Bous-
eau, Lanôtihe, Bourdier, Moïses, Bruyère, Ro-
boum. Salle. Féiugeas, lu-dieu de Samazan, de 
tortaçe et de Fourquet prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
M"e Marie- Yvonne- Charlotte LAFFORGUE, 
leur fllle, sœur, nièce et cousine, qui auront 

T'iTinnlition <«it h-i^ée sur une violation ! lie? le 8 noveiïlbre en l'église de La Tresne, L annulation est oasee sur une violation i Un se réunira à la maison mortuaire, au Cas-
de l'article 408 du Code pénal, en ce que 
le conseil de guerre a fait une inexacte ap-
plication de cet article, le fait retenu contre 
Dubout ne constituant ni crime ni délit. 

Commissaire du gouvernement : M. le 
lieutenant-colonel Renault. 

Aîhambra-Théâtre 
t Thaïs », samedi 6, avec Yvonne Gall, Lestelly, 

Lapelletrie et Chardy. 
Samedi soir, en grand gala, on donnera 

«Thaïs» avec une splendide interprétation, en 
tête de laquelle se trouvent Yvonne Gall, la 
magnifique artiste de l'Opéra: le baryton bor-
delais Lestelly, de l'Opéra; le ténor Chardy. 
si aimé a. Bordeaux; la basse Lansal, etc. Au 
quatrième acte, un grand ballet sera dansé 
par Mlles Nercy. de l'Apollo de Paris; Neurtha, 
danseuse étoile, et vingt darnes. 
• I.a Tosea », dimanche en matinée, avec Yvon-

ne Gall, Lestelly, Lapelletrie, Chardy, etc. 
A la demande générale, on redonnera «la 

Tosca », avec la même pléiade d'artistes ex-
traordinaires que le samedi 30 octobre. Tout 
le monde voudra revoir et applaudir encore 
Yvonne Gall, de l'Opéra; Lestelly, de l'Opéra; 
Lapelletrie, de l'Opéra-Comiqne, etc. 

Il est prudent de louer se? places chez Mo-
llna, 2, cours de l'Intendance. 

Matinée classique. — Jeudi IL première ma-
tinée classique pour les scolaires, avec «les 
Plaideurs» et « la Nuit d'Octobre» 

téra, à neuf heures, d'où le convoi funèbre par-
tira a neuf heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér. (serv. de La 7'respel. 

AVIS BE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Eugène Dussoi, HP* S. Dussol,-

M1'» M.-T. Dussol, M. et Mme Mauger, Mue veuve 
Achain, M. et Mme Sylvain Canal, Mme veuve 
G. Dussol et sus enfanùs, les familles Dussol, 
Achain, Laroche et Biès ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Eugène DUSSOL, 
Maréchal des logis, convois autos, 

tombé au champ d'honneur, le 8 octobre 1915, 
à l'hôpital de Frévent 'Pas-de-Calais), 

leur époux, frère, beau-frère, gendre, neveu et 
cousin, et les informent qu'une messe sera dite 
pour le repos de son Ame le lundi 8 novembre, 
à neuf heures, en l'église Saint-EÎfii 

ApoUo-ïhcâtre 

Association landaise 
Afin de venir en aide aux familles lan-

daises habitant Bordeaux, le comité avait 
décidé de faire des colonies de vacances. 

La commission à qui était confiée cette 
mission est. heureuse de faire savoir que j Troupe monstre du mustc-itall. — Quatre re-
malgré les difficultés inhérentes au moment , présentations exfaoniinaires avec une troupe 
elle a pu, avec les fonds mis à sa disposition • de music-hall (la Plupart des numéros uicon-
par la Société, et grâce au concours de ses j ^.-1^^^%"^^^ in Satinée et membres bienfaiteurs (à qui elle exprime ■ samo.ii e, uimancne i en matinée et 
tous ses remercîments), former deux colo- | Trofs neures de spectacle, avec : les Dionnes, 
nies de vacances et faire ainsi profiter de | barristes: Tom et Guv, acrobates excentriques; 
nombreux enfants d'un séjour n Capbreton. j jan Rustyoh, le virtuose musical, pour la pre-

Au début de l'hiver, qui sera, vu les cir- i mière fois en France; Cariel. comique excen-
constances actuelles, pénible à passer, l'As- i ïfjflu* Les S?*î«rt sturla. néiange act. de 
sociation fait appel à tous les compatriotes j 1 Empire-Royal de Londres; Jane Varenne, la 1 dlvette parisienne, dans ses créations; An-

sardi, phénomène multi vocal; Dianette. 
En Champagne, film de guerre Gaumont ac-

tualité, ayee Tes événements de la semaine. 
Orchestre sous la direction du inaêstro Tal-

larico. Location ouverte de 10 heures .du matin 
ù cinq heures uu soir. Téléphone 17-55. 

« Monsieur Bretonneau ». - Vendredi 12 no-
vembre, la tournée Ch. Baret donnera un 
grand gala de comédie avec la pièce de MM. de 
Fiers et de Caillavet, «Monsieur Brotonneau », 
avec M. .Toffre. dj théâtre du Vaudeville. 

AVIS DE DÉCÈS ET IESSE 
M. et Mme Henri Senelle. Mno Madeleine Se-

nelle, M. Georges Senelle au 3e colonial, et 
ieur famille ont la douleur de taire part à 
leurs amis et connaisances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Philippe SENELLE, 
Caporal au 50e de ligne, 

mort au champ d'honneur, le 25 septembre 1915, 
à l'âgn de 21 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et les infor-
ment qu'une messe sera dite le lundi 8 novem-
bre en l'église ^a'nte-Eulalie. à dix heures. 

REMERCIEMENTS S [me veuve A. Far-
_;ier et Mu» J. Fargler 

remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait ltionneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Auguste FARGIER, 
Officier d'administration de h'? classe, 

du service de santé militaire, i 
Chevalier de ta Légion d'honneur, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

pour venir grossir ses rangs afin de pouvoir 
aider les Landais malheureux. 

Annuaire de la Gironde 
MM. les Négociants, Commerçants, Indus-

triels, Propriétaires, Rentiers, "etc., qui au-
raient changé de domicile ou qui seraient 
sur le point d'en changer, sont priés de faire 
parvenir leur nouvelle adresse, en ayant 
soin d'indiquer l'ancienne, a la direction de 
1 ANNUAIRE, rue de Cheverus, 8, ledit an-
nuaire étant à la veille d'être imprimé 

L'Ambulance russe 
à l'Ordre du Jour 

L'ambulance russe, qui s'était constituée à 
Bordeaux dans les conditions que 1 on sait, a 
rendu sur le front d'éminents services que 
vient de consacrer la citation suivante à 1 or-
dre du jour de service du Xe corps d armée-

«Le directeur du service de santé adresse 
ses féli? truilns au pfefWnne) de l'ambulance 
russe de Sa Majesté l'impératrice A exundra 
Féodorowna pour le dévouement dont i a fait 
Preuve en assurant nuit et jour le service des 
évacuations au cours et à 1a suite des atta-
ques des 19' et 20 octobre 1915. par les gaz as-

/iVêfte'à l'ordre du jour les militaires dont 
les noms suivent: Cuyaubère. soldat ft la 18e 
section d'infirmiers; Baleycle. soldai à la 18e 
section d'infirmiers. 

• Quoique intoxiqués par les goz asphyxiants 
et présentant des vomissements, de la toux, 
etc.; «ta, tint refusé^ de se lalsser^releyer dans 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous avons le regret d'apprendre la mort , 

du sous-lieutenant Eugène Dutreil, du a la journée du 20 octobre et ont continué * as-
régime nt d'infanterie, U. »é au champ s"i-er les évacuations du front sur les ambu-
d'honneur le 29 septembre dernier. langes. . ,,«,.,rtrr.n du train des Mai-

Mobilisé comme sergent au 138e territo- i p -\J&^ ni 11 i t ^ 1res ( croup e a u to m o bile ) co^anc-
riez, il était passé successivement au 167e. i teur d'une Voiture automobile de l'an.bulainv 
puis àu 81e actif, et promu sous-lieutenunt i russe - « Déift blessé par un éclat d'obus à Her-
Blessê le 21 août, il fut cité à l'oîdre du i » monvilte. en septembre 1»15. a fait preuve de 
jour de l'armée le 14 septembre dans l«st*r- » feouraw et *e dét-rminntioiv dans 1 après-mi 
mes suivants : » dt du 20 octobre 1915 en continuant à assurer 

J x J. T, » ]«« *vn-\iations du front alors que sa voiture 
« Officier doué d'un remarquable esprit . reniit d'être atteinte par des éclats d'obus, 

de décision et de disciolin» B'^SSÔ le 21 | » entre la ferme de. l'Ksnérance. et Prunav. « 

Petite Chroninue 
On a volé un portefeuille renfermant une 

somme de 20 fr. et divers papiers au préju-
dice de M. Robert Larquey, dix-sept ans, 
garçon boulanger, demeurant rue du Temps-
Passe. 

Approvisionements. — On a arrêté Emile 
M..., âgé de vingt-neuf ans, cultivateur, de 
meurant rue Lombard, et Maurice H., âgé 

. de vingt et un ans, marchand, même adres-
I se, réfugiés belges, pour vol de divers ob-

jets : jambon, moutarde, rasoir mécanique, 
souliers, etc., commis ces jours derniers 
sur divers navires en rade de Bordeaux, au 
préjudice de la Compagnie Générale Trans-
atlantique. 

Provisions d'hiver. — Georges V dix-
sept ans, journalier, dont le vestiaire était 
plus que modeste, voulut s'offrir le luxe 
<i un complet neut et d'une paire de brode-
quins; afin de devenir tout â fait gentleman, 
il voulut compléter ses acquisitions avec 
une montre en or et un revolver. U ne trou-
va rien de mieux que de s'introduire, le H 
-Septembre dernier, dans la chambre non fer-
mée a cle de M. Henri Dabon, âgé de dix-
sept ans, chauffeur d'autos, domicilié che-
min de Labarde, et de s'offrir à bon compte 
' "tein >ntt, chaussures, parure, etc. Mais il 
ne pm longtemps profiter lu produit de son 
vol, et c'est dans son élégante tenue qu'il a 
été conduit et écroué au fort du Hâ. 

On a écroué Emilie F..., âgée de vingt-
neuf ans sans dnmiciln ftre. nonr snsDlcion 

REMERCIEMENTS mercie vivement les 
personnes qui lui ont té.noigné leur sympathie 
à l'occasion douloureuse de la mort prématu-
rée de son affectueux neveu. 

l'Aspirant Jean BALLET, tué à l'ennemi. 

REMERCIEMENTS ,de famille Dor-
gueilh, laquelle in-

forme qu'une messe sera dite le luàdi 8 cour», 
à huit heures et demie, dans l'église de Bègles, 
pour ie repos de l'Ame de M™ BUISSON. 

Trianon - Théâtre 
Samedi en soirée, â huit heures trente, « le 

Moulin joli», opérette en un acte de A. Var-
ney, avec le concours de Mme O'Deyer, M. Va-
zelli-Bazeille. Mlle Alberte Hubert, et de M. 
Lucien Hubert. , 

«Vive l'Armée I ». comédie en un acte, de 
Pierre Wolf, jouée par Mlle Dormeuil, M.M. 
Fombelle et Fontenay. fera partie de ce joli 
spectacle. 

« le Au programme cinématographique : 
Chancelier Noir», drame en trois parties. 

Dimanche, en matinée à deux heures trente 
et en soirée à huit heures trente, même spec-
tacle. 

Abonnements et, location ouverte tous les 
jours, sans augmentation, de 2 â 6 heures. _ 

Kamerad 
Us vous arrangent bieni 

Skatinsr-Pklace 
Samedi, à huit heures trente, soirée de fa-

mille; dimanche, en matinée et soirée, séances 
de gala. La piste du Palace est des plus en vogue 
par son confort et ses diverses attractions. 

FABIANO, 
GRANDJOUAN, 
HERMANN PAUL. 
HUARD. 
IBELS. 
Paul IRIBE, 
Maurice NEUMONT. 
VILLEMOT, etc. 

ÏHEATHE-FIÎAWÇAIS 
< Le Trophée du Zouave », « Kn Champagne ». 

Film de querre. — A huit heures et demie, re-
présentation du joli programme actuel, qui 
comprend 3,500 rr.èties de films instructifs, iné-
dits et variés, avec «le Trophée du Zouave» 
et l'actualité «En Champagne», qui passera ;1 
dix heures. Prix ordinaire des places. Carnets 
d'abonnement reçus ù toutes les représenta-
tions. , 

— Samedi 8, en soirée à huit heures trente, 
dimanche en matinée et soirée : trois repré-
sentations de gala avec un beau programme 
cinématographique. 

On donnera & la On de la ,Dr*m-!Ara .nar.tte 

dans 

LA 
de cette semaine. 

Texte de 
Miguel ZAMACOIS 
e» d'André MULLER. 

16 pages (dont 8 en quatre couleurs), 25 cerft-

La Baionuetle est en vente dans les maga 
sins al dénôts de la « Petite Gironde-». 



LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Rectnstilwl 

Chronique du Départemen 
Le Bouscat 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance diman-
che 7 novembre, à dix heures, pour la ses-
sion ordinaire de novembre. 

Cubxac-Ies-Ponts 
FOOTBALL. — Lundi 1er novembre, l'équi-

*e 1 du Sport athlétique oubzacais a matché 
sur son terrain avec l'équipe 3 du Club athlé-
tique du Moulin-d'Ars. Le C. A. M. A. triom-
Ipha par 3 buts al. 11,/'-. 

Dimanche ? novembre, le Sport athlétique 
eubzacais (t) rencontrera sur son terrain le 
Club athlétique cubzacais (2). La partie s'an-
nonce des plus intéressantes. Coup d'envoi a 
deux heures et demie. 

Saint-Loubès 
ADJUDICATION. — Il sera procédé diman-

che 7 novembre, à onze heures, salle de 
.la mairie, à l'adjudication dé la coupe d'oeu-
vre des aubiers bordant le chemin d'intérêt 
commun (quartier de la Palu). 

Cette adjudication aura lieu aussitôt après 
celle concernant la coupe d'œuvre de Reaud. 

Beautiran 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Notre con-

citoyen Gaston Laurier, de* la classe 1911, 
soldat au 34e de ligne : « Blessé au poumon, 
est revenu au front avant d'être complete-
inont guéri; s'est résolument porté à l'assaut 
d'une tranchée ennemie, montrant le plus 

§rand mépris du danger. A été grièvement 
lessé en allant chercher, sous une grêle do 

balles, un camarade tombé près de la tran-
«tfiée ennemie. » 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 7 novembre, salle 

Franklin, séance de cinéma- à huit heures trois 
quarts , . , , 

Programme Llr pittoresque, plein air; le 
Pont de Johannesburg, drame en deux parties; 
Fred n'a pas de chance, comique; le Revenant, 
drame en deux parties; Mariage d'amour, co-
wiédie- Robinet dans la dèche, comique. 

St-Christoly-de-Blaye 
DEVANT L'ENNEMI. — Le régiment de M. 

Paul Arnaudin. notre sympathique maire, a 
été cité à l'ordre du jour pour sa bravoure 
sous un bombardement des plus intenses. 
3M. Arnaudin'a été promu sous-lieutenant. 

Libourne 
Dettes et créances des pays envahis < 

La Chambre de commerce a reçu de M. le 
Ministre du commerce et de l'industrie une 
nouvelle lettre concernant les dettes et les 
créances françaises en Allemagne et en Au-
triche-Hongrie. 

L'état global comprenant tous les rensei-
gnements recueillis doit être envoyé au mi-
nistre compétent avant le 15 novembre cou-
rant'Il y a donc intérêt urgent pour les com-
merçants de l'arrondissements à faire par-
venir au plus tôt toutes les indications néces-
Baires. Il va de soi qu'il est superflu de faire 
connaître les noms des débiteurs ou des 
créanciers. U suffit de donner la somme 
globale due par les maisons allemandes et 
«elle dûe par les maisons austro-hongroises 

RETOUR DU FRONT. — L'adjudant-chef 
Ftégès, décoré de la médaille militaire- et de 
la croix, de guerre, est revenu du front. 

EXPORTATIONS EN PAYS NEUTRES. — 
La Chambre de commerce porte à la con-
naissance des commerçants et industriels de 
l'arrondissement les nouvelles formalités a 
remplir pour les demandes d'exportation 
clans les pays neutres : 

« Depuis le 1er novembre, les demandes 
tie dérogation aux prohibitions de sortie î 
devront être fournies en cinq exemplaires 
s'il s'agit de simples sorties et en six exem-
plaires s'il s'agit de transit direct ou indi-
rect. .Elles devront, en outre, être accompa-
gnées d'un document (patents ou certificat 
délivré par une Chambre de commerce ou 
■une Chambre syndicale), établissant que le 
pétitionnaire exerce réellement le commerce 
des articles visés dans cette demande. . 

« Ce document une fois produit ne sera 
plus exigé pour les demandes ultérieures. » 

THEATRE OU JARDIN-'D'ETE. — Ce soir, à 
huit heures trois quarts, grande soirée artisti-
que au profit de l'Œuvre du vêtement de çuer-
re, avec « l'Anglais tel qu'on le parle», la Guer-
re en Pantoufles» et un brillant intermède. 

MARCHE du 5 novembre, — Cours pratiqués. 
Poulets, do 2 fr. 25 à 5 fr.; pintades, de 2 fr..5Û 

I 5 fr ; dindons do 0 à 15 fr.; pigeons, de 
1 fr <'i >< ! fr 80. T.e tout la pièce. 

Œufs, 2 fr. 15 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 a 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard 1 fr. 40; graisse, 1 fr. 30;-jambons, de 

J fr. 5n k 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Anguilles, de 80 c. k 1 fr. 20: plies, de 80 c 

k 1 fr. 20; assèges, 80 c; brochets. 1 fr. 50. Le 
tout 1-e demi-kilo 

St-Quentin-de-Baron 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Les allo-

cations seront payées à Saint-Quentin le 

9 novembre, de neuf heures a. quatre heures, 
pour les communes de Saint-Quentin, Oa-
miac, Dardenac et Espiet. et le 12 novembre 
pour les communes de Baron et Saint-Ger-
main. 

St-Médard-de-Guixières 
NOS BRAVES. — Le maréchal des logis 

Omer Quenti-.i, fils puîné de M. Quentin, 
charron, de la 47e batterie du 58e d'artille-
rie, a été cité à l'ordre de la division :, 

« Sous-officier écîaireur ayant toujours 
montré au feu le plus grand courage. En-
voyé en reconnaissance, a parcouru, sous 
un feu d'infanterie très violent, nos premiè-
res lignes et a rapporté à son commandant 
de groupe des renseignements précieux. » 

Le caporal André Expert, du 2e bataillon 
du 418e régiment de marche, notaire, a été 
promu sergent sur le champ de bataille, où 
son entrata et-son mépris du danger lui ont 
valu, en outre, une citation à l'ordre du jour. 

DECLARATIONS DE RECOLTE. — Les dé-
clarations de récolte sont reçues à la mairie 
chaque jour, sauf le dimanche, de quatre 
heures à six heures, jusqu'au 30 novembre 
inclus. 

La Réole 
ACCIDENT. — Jeudi, vers quatre heures, 

l'auto du service sanitaire de la 18e région 
descendait la rue Gambetta. Place du Turon, 
M. Septembre, chef du poste sanitaire, vou-
lut descendre sans attendre l'arrêt complet 
du véhicule. Mais il tomba violemment sur 
le sol. On le re'eva sans connaissance.Trans-
porté à la pharmacie Bayssala'nce, M. le ma-
jor Brieux lui donna les premiers soins, 
mais ne put se prononcer sur son état. 

OBSEQUES D'UN SOLDAT. — Mercreddi 3 
novembre-ont eu lieu les obsèques du soldat 
Julien Couybes, originaire de Caylus (Tarn-
et~Garonne), âgé de trente-deux ans, et dé-
cédé k l'hôpital 31 des suites de ses blessu-
res. 

Saint-Macaïre 
CINEMATOGRAPHE. — La séance hebdoma-

daire que donne tous les dimanches l'imprésa-
rio Dos Santos n'aura pas lieu dimanche pro-
chain per suite du décès de son frère, tué au 
champ d'honneur. 

Le programme en est reporté au dimanche 
suivant 14 novembre. 

Chroniqu 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CITATION. — M. Paul Tarel. sous-lieute-

nant, fils de M. Raphaël Tarel, du château 
de la Beaun.e, vient d'être nommé lieutenant 
sur le champ de bataille et cité à-l'ordre du 
Jour : « Officier très intelligent, ayant une 
parfaite c nnaissance de son devoir.- S'est 
distingué en s'élançant crânement à l'as-
saut, en tête de sa section, donnant ainsi un 
bel exemple de courage et de m-éprls du dan-
ger. » 

CITATION. — Notre compatriote le capi-
taine Morand-Monteil, officier d'état-major, 
vient d'obtenir la croix de guerre et a été 
l'objet de la citation suivante : « Récemment 
évacué du corps expéditionnaire d'Orient et 
encore sur le coup d'une grande fatigue gé-
nérale, a fait preuve d'un sang-froid et d'une 
énergie remar niables en dirigeant un ba-
taillon de renfort sur un secteur très enga-
gé et en assurant en pleine nuit-et sous le 
bombardement la prise de contact et la ré-
partition dé cette réserve. » 

LES ALLOCATIONS JOURNALIERES. -
Par suite- de, l'empêchement d'un de. ses 
membres, la cortmuission, qui.devait se réu-
nir le 9 novembre, ne se réunira au Palais 
de Justice .le Bergerac que le mercredi 10 no-
vembre, à neuf heures du matin. 

CHAMBRE DE COMMERCE. — Afin de se-
conder-le développement des affaires avec la 
Russie. M. ie Ministre du commerce aurait 
intérêt à posséder la liste des maisons et éta-
blissements industriels français exportant 
habituellement a destination des pays al-
liés. 

En conséquence, le président de la Cham-
bre de commerce prie les ressortissants qui 
exportent en Russie de vouloir bien se faire 
Inscrire au secrétariat de la Chambre. 

Il informe également les exportateurs pour 
tous pays qu'ils trouveront au secrétariat de 
la Chambre le modèle de demande d'expor-
tation de marchandises tel qu'il est exigé 
par les ministères de la guerre et des finan-
ces, ainsi que la circulaire ministérielle s'ap-
pliquant à cet objet. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 4 novembre. — Un cultivateur de Saint-
Nexans. poursuivi pour blessures par impru-
dence causées par sa voiture à un militaire 
du 7e, est condamné à. 25 fr. d'amende. 

— Pour vol de châtaignes, coups et blessu-, 
res, Marie B... est condamnée par défaut à 
25 fr. d'amende. 

— Caroline Zichler, âgée de 40 ans, origi-
naire des Ardennes, poursuivie pour escro-
querie k la prière d'une somme de 525 fr. 
au préjudice du sieur Rouby, de Loline, est 
condamnée A un an de prison. 

— Pour excitation habituelle de mineures 
à la débauche et vols, la nommée Ernestine 
Marzac est condamnée à un an de prisoti. 

THEATRE. — Rappelons que le gala de Co-
lette Baudoche et de la Saint-Nicolas en Flan-
dre demeure fixé au lundi 8 novembre, à la 
salle des fêtes. 

SPORTS 

FOOTBALL RUGBY 
BORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. — L'équipe 

première du B. E. C, complètement remaniée, 
recevra sur son terrain de Bourran, dimanche 
prochain, l'excellent quinze du 58e d'artillerie. 
Coup d'envoi ù deux heures et demie précises. 

Sur son autre ter 
B. IE. C. rencontrera 

Situation générale dn 5 Novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le sud de l'Eu-1 

rope, ainsi que sur les Pays-Bas et l'Ecosse. 
En France, on a recueilli 15'/" d'eau à Nice, 
12 a Cherbourg, II à Marseille, 8 a Bordeaux, 7 
à Calais. 4 k Cette. 1 à Biarritz. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux. On signale.du brouillard dans l'Est et 
le Sud. de la pluie à Nice. 

La température a monté dans presque toutes 
nos régions, principalement dans le Midi. Le 
thermomètre marquait — 3» à Vardoé. 1 au fort 
de Servance et à Paris, 3 k Belfort et k Cler-
mont-Ferrand. 4 h Copenhague, 5 au Havre, 6 à 
Nantes et à Toulouse, 7 à Brest, 8 a Dunker-
que et à Perpignan, i) à Bordeaux, 13 à Rome, 
14 à Biarritz. 15 k Marseille. 18 à Alger, où le 
siroco a souflé hier. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux, nuageux et un-peu froid. Des pluies 
sont probables, principalement dans le Sud. 

x heures et demie précises, 
rrain, l'équipe seconde du 
i l'équipe de l'A. S. M. l'éq 
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TRIBUNE DU[ TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DE 

BORDEAUX. — Le Syndicat Informe les fa-
milles de ses adhérents mobilisés que la vingt-
sixième distribution des bons de solidarité 
aura lieu le dimanche 5 décembre prochain, à 
quinze heures. 13, place Puy-Paulin. 

Communications, iYis&Renseignemeiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

ANCIENS SAPEURS-POMPIERS VOLONTAI-
RES DE BORDEAUX. — Rendez-vous chez le 
président dimanche 7 novembre, de neuf heu-
res à onze heures du matin : perception des 
mois d'octobre et novembre. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-

TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. (Société de secours mutuels.) — Les di-
manches 7 et 14 novembre, paiement des coti-
sations, de dix heures à onze heures et demie. 
Prière aux sociétaires en retard de bien vou-
loir se mettre à jour.. 

COURS ET CONFÉRENCES 

CERCLE GIRONDIN DE LA LIGUE DE L'EN-
SEIGNEMENT. L'ouverture des classes gra-
tuites de femmes adultes du Cercle girondin 
de la Ligue française de l'enseignement, diri-
gées par Mme A. Cazaux, aura lieu le di-
manche, 7, à une heure trente après-midi, en 
raison des événements actuels, h l'école pri-
maire communale, rue du Palais-de-Justice, 7. 

Petite ©orrespondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
Auzel Félix. — Les 10 et 25 de chaque mois. 
— J. P. — 1. Oui, vous avez droit à un rap-

pel de haute-paie. Réclamez au dépôt du 3e 
colonial. — 2. Vous ne pouvez être payé que 
pour l'emploi que vous occupez actuellement. 
Vous pourriez réclamer à l'Inscription mari-
time. ' 

— G. M. — Comme auxiliaire vous ne pouvez 
pas devenir officier. 

— Un poilu d'Amance. — l. Ce n'est possi-
ble que si ce combattant a été l'objet d'une 
citation individuelle. — 2. Oui, haute-paie, de 
22 centimes par jour. 

— R. A. T., 93. Charente. — 1. Non. — 2. H 
faut attendre que le sixième enfant soit né. 

— E. D. S. — C'est bien exact. 
— De C.Biarritz. — 1. C'est peu probable. 

— 2. Rien encore de fixé. 
— P. S. A.. 1901. Marmande. — Si vous êtes 

de la territoriale, oui 
— Un poilu de la 15. — Non. 
— C. C. P. — Il ne peut pas faire cette de-

mande. 
— Un artilleur de 1891. — 1. Oui. — 2. Rien de 

prévu encore pour ces R. A. T. — 3. Oui. 
— 61. J. L. — Il peut passer sa» convalescence 

chez sa mère. 
— Lecteur. 77S O. — Vous pouvez adresser une 

nouvelle demande au sous-préfet, en' expli-
quant sa situation. 

— M. G. 28(î. closselS.92. — 1. Situation défini-
tive. — 2. Oui, demandez au directeur de votre 
usine de faire le nécessaire. 

— Mère. 53 ans. fatiguée. — Non, elle n'a au-
cun droit, sauf secours k l'assistance pu-
blique. Seules la veuve et la fillette ont droit 
k la pension 

— Barbary. Villamblard. — Ils restent k 
leur poste. Cela'ne change en rien la situa-
tion des hommes de la classe 1893. 

— A. A. V. P. — Il faudrait que vous soyez 
de l'armée active. 

— Matricule 96*. — 1. Oui. — 2. Au dépôt. — 
3. S'il appartient à l'armée active, oui. 

LE PLANTON DU GÉNÉRAL 

Société anonvme pour fayoriser S'Econamiç et l'Epargne 
par la constitution de capitaux (fondée en 1SSS) 

Entreprise privée, assujettis au comrûff as rEtat 

Capital social : 5 millions. Réserves : 45 millions. 
Capitaux payés : 15 millions ï/î. 

3, Rue Louis-le-Grand, 3 - PARIS 

Tirage Mensuel du 2 Novembre 1915 
Les tirages sont effectués conformément 

aux conditions d'amortissement Insérées 
dans les Bons eux-mêmes, en exécution les 
prescriptions de. la loi du 19 décembre 1907. 
Par suite, les listes reproduisent tous 'es 
numéros désignés par le sort. Sont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les ver-
sements sont en règle ; *u) tirage du 1er octo-
bre, 129 Bons effectivement payables par 
63.200 francs y 

Capitaux payés • aux tirages de 1914 : 
931,600 fr:.ncs. 

Bons d'Epargne 1" Série A 
300 2,364 4,428 '6,492 8,556 10,620 12.684 14,748 

16,812 18,876 20,940 23,004 25,068 27,132 29,196 31,260 
33,324 35.388 37,45? 39,516 41.580 43,644 45,708 47.772 
49,836' 51,900 53,961 56,028 5-3.092 60,156 62,220 64,284 
66,348 6S.412 70,476 72,510 74,60-4 76,668 78.732 80,786 

82.860 81,921 86,988 89.052 91,116 93.1S0 95,244 97,308 
39,372 

2* Série A 
100.816 102,880 104,944 107,008 109,072 111,136 113,200 
115,264 117,323 119,392 121,456 123,520 125,584 127,648 
129,712 131,776 133,840 135.901 137.968 140,032 142,096 
141.160 146,224 148,288 

152,041 
166,489 
180,937 
195,385 

200,296 
220,449 
240,602 

276,336 
296.489 
316,642 
336.795 

350,619 
370,772 
390.925 
411,078 

154,105 
168,553 
188.001 
197.449 

203,175 
223,328 
213,481 
263,634 

279,215 
2991368 
319,521 
339,674 

353,498 
373,651 
393,804 
413,957 

3° Série A 
156; 169 158,233 160,297 
170,617 172.681 174,745 
1S5.065 187,129 189,193 
199,513 

4° Série A 
206.054 208,9.33 211,812 
226,207 229,086 231,965 
246,360 249,23* 252,118 
266,513 269,392 272,271 

5« 
282.094 
302,247 
322,400 
S42.553 

6» 
356.377 ■ 
376,530 
396,683 
416.836 

Série 
284,973 
305,126 
325,279 
345.432 
Série 
359,256 
379,409 
399,5.62 
419.715 

A 
287,852 
308,005 
328,158 
3-18,311 

A 
362,135 
382,288 
402,441 
422,591 

162,361 164,425 
176.809 178.873 
19t,257 193,321 

214,691 217,570 
234,844 237,723 
254,997 257,876 

290,731 293,610 
310,884 313,763 
331,037 333.916 

365,014 367,893 
385,167 388,046 
405,320 408.199 

427,406 430,085 
447,559 450 438 
467,712 470.391 
487,865 490,744 

500,367 503,246 
520,520 523,399 
510,673 513,552 
560,826 563,705 
580,973 583,858 

602,45-1 
(122,607 
612.760 
662,9.13 
683.066 
703,219 
703.372 
743,525 
763.678 
733,831 

605,333 
625.486 
645,639 
«65.78» 
685,945 
706,098 
726.25! 
746,401 
766 557 
736,710 

7« Série A 
433,164 436,043 438,922 
453.317 456.196 459.075 
473,170 476,349 479,228 
493,623 496,50? 499,381 

8° Série A 
506,125 503,004 511,8-83 
526,278 529,15 ' 532,036 
546,131 519,310 552.189 
566,5.81 m,W f?72,.'M2 
5S6.737 589.616 592,495 

9« Série A 
608,212 611,091 613,970 
621.S65 631.244 631,123 
648,518 651,397 654,276 
668.671 671,^50 674.429 
688.824 691,703 694,582 
708,977 711,850 714,735 
729,130 732.009 734.888 
743,283 752,162 755,0-11 
769.436 772,315 775.191 
789,589 Ï92..464 795,347 

441,801 
461.954 
4S2.107 

514,762 
534,915 
555.063 
575,221 
595,374 

616,849 
«37,002 
657,155-
677.308 
697,461 
717,614 
737.767 
757,920 
773 073 
798,228 

444,580 
46-1.833 
484,986 

517,641 
537,791 
557,917 
578,100 

619,728 
«39,881 
«60,034 
680.187 
700,340 
720..193 
740,6-16 
760,799 
780,952 

SI VOUS TOUSSEZ 
Si vous avez de l'enrouement, de la bronchite 
ou de la grippe, n'hésitez pas à prendre des 
PHSTILLES 

(Spécialité française) 
A votre mari ou à votre fils qui est dans les 

tranchées n'oubliez pas de lui envoyer une 
botte de ces délicieuses pastilles qui arrêtent 
immédiatement la toux et qui guérissent en 
trois jours la grippe et la bronchite. Daus 
toutes les bonnes pharmacies. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACtFIC • LINE. — Le paquebot Orteaa. en 

retour du Callao, a touché Valparalson le 23 
octobre. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 5 novembre 

Montés en rade : 
San-Telmo, st. norv., c. Lauenborg, des Ca-

naries. . , 
Wimereux. chai, à vap. fr., c Le Maire, de 

Terre-Neuve (aveo morues). 
PAUILLAC, 5 novembre 

Monte : 
Irma, st. fr., e. X..., d'Angleterre. 

Aux appontoments : 
OpMr st norv., c. X.., de Salnt-Nazaire. 
Elisabeth - Maersk, st. dan., c X..., d'Angle-

terre. 
Rade de montée : 

Dauntless. st. ang., c X.... d'Amérique. 
Ida, st. norv., c. x.... d Angleterre, 
Dumeric, st. ang., c. x..., d Amérique. 
Fleur-de-Lys. tr.-tn. fr., c. X.... de- Terre-Neuve 

(avec morues). 
Pedro-Luls-Lacave. st. esp., e, X..., de dlto. 
Massana, tr.-ra. fr., c X..„ de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Emile, tr.-m. fr., o. X..., de dlto (avec morues). 
Cap-Pilar, tr.-m. fr.. o. X.... de dito (avec mo-

rues). 
Gardienne, goêl. fr., c. X..., de dlto (aveo mo-

rues).' 
Marjolaine, goél. fr., a. X..., de dito (aveo m» 
' rues). 
Malvlna. goêl. fr.. c X.... de dlto 'avec morues). 
G-erda, st. norv., c X..., d'Angleterre. 
Vika. st. norv., c. X... de Norvège. 
Salnt-Brlac. tr.-m. fr.. e. X..., de Terre-Neuve 

(aveo morues). 
Nora, st norv., e. X..., d'Angleterre. 
Audacieuse, goél. fr, c. X..., de Terre-Neuve 

(aveo morues). 

10» Série A 
801,686 804,565 807,444 810,325 813,202 816,081 818,960 
821,839 884,713 887.597 830,476 833.353 836.034 839,113 
841,992 844,871 847.750 830,629 853.508 856,387 859,266 
362,145 865,021 867,903 870,782 873,^61 876,540 879,119 
SS0.298 885,177 888,056 890,935 893,314' 

Bon* et Contrats, Série H 
2,030 7,586 13,142 18,69 " 24,254 29,810 35,366 
Depuis le début des hostilités, La Capita-

lisation n'a pas'un seul jour interrompu ses 
opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du meratorium, la Société fait intégrale-
ment tous paiements. 

Constitution d'un capital avec les Tions 
d'Epargne de 1Î à SS ans —.Versements depuis 
1 franc par mois. — Procnaln tirage public: 
1er décembre 1915, au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 
7, place des Quinconces. 

SUR MER 
LE HAVRE. - Arrivés i 

J novembre, nav. norv. Remonstrant. d'iqul-
que. 

St. £r. Château-Palrn-er, de Bordeaux. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

3 novembre, st. fr. Fournel, d'Alger. 
St fr. Lotus, de Salonique. 
St. fr. Lyndiane, du Sénégal. 
St liai. Cavour, de Buenos-Ayres. 
St. fr. Amphion, de Gênes 
Goél. Ital Marietta-Ma'dre, de Bône. 
St. fr. Mamora, de Kenltra et Casablanca. 
St. fr. Sinai, de Malte. 
LONDRES. — Arrivés : 

3 novembre, st. ang. Higland - Ladie, de ta 
Plata. 

St: ang. Tasso, de Gênes. 
LÏVERPOOL. - Arrivé : 

3 novembre .st. ang. Miami, de Ténériffe. 
NEWCASTLE-ON-TYNE. — Arrivé : 

3 novembre, st. holl. Ebro, de Lisbonne. 
. NEWPORT. - Arrivés : 
3 novembre, st. ang. Pàrana, de Buenos-Ayres. 

-St. fr. Euterpe, de Nantes. 

SAINT - DENIS fla Réunion). — 'Arrivé : 
2 novembre, st. fr. Crimée, de Marseille. 

NEW-YORK. — Arrivés : 
3 novembre, st. ital. Duca-di-Genova, de Gênes, 

st. ital. Aurania, de Gênes. 
St. ital. Proeida, de Gênes. 
St fr. La Rance, de Bordeaux. 
— Partis ; 

3 novembre, st. dan. Progresse, Frédéric VIII, 
p. Copenhague. 

NEW-BRUNSWIK. — Arrivé : 
3 novembre, st. norv. Titanla. dé Cardiff. 

FERNA-NDINA (Floride). — Arrivé : 
3 novembre, st. esp. GuadaLhorcs, de Las 

Palmas. . 
PORTLAND. - Arrivé : 

3 novembre,-st. ang. Oswald. de Liverpool. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 novembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 25. — Obli-
gatiens de la Ville de Paris 1865, 520; dito 1871, 
359; dito 1875, 430; dito 1S92, 257 50; dito 1898. 313. 
— Obligations communafts 1879, 430; dito fon-
cières 1879, 470: dito foncières 1883, 322; dito 
communales I89t, 300. — Bons de 100 avec lots 
1887, 52 75. — Est. actions de 500 fr., 745. — Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions ^le 500 fr., 
995. — Midi, obligations 3 % anciennes. 356; dlto 
obligations 3 % nouvelles, 353. — Nord, actions 
de 500 fr., 1.000; dito obligations 5 %, 453. — Ar-
gentine 1886. 502. —• Chambre de commerce 1894, 
480. — Eclairage électrique Bordeaux-Midi. 3* 
série, 460. — Société Bordelaise de crédit 450. 
— Tramways électriques et Omnibus ds Bor-
deaux, obligations, 433. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 5 novembre. 
Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés du pays, 26.fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. les 100 kilos 
lofés gares ou quai Bordeaux: farines amé-
ricaines attendues, 47 tr. les 100 kilos logés 
quai Bordeaux. 

Isvues _ On cote :Son gros écaille, 16 tr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 15 fr. • 
25 15 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 17.fr. à 17 fr. 50 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr. 50 1©3 100 kilos logés, magasin Bor-
deaux. 

Mais. — On cote. Roux Plata disponible, 
24 fr. 50; sur novembre, 24 fr. les 100 kilos lo-, 
gés quai. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou disponibles en gara, 28 fr. 50 à 28 fr. 75 
les 100 Kilos; sur novembre,* 28 fr. 50 les 100' 
kilos nus, gares Bordeaux; avoines grises de 
Bretagne, 27 fr. 50 à 27 fr. 75 les 100 kilo* nus,' 
sur quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, jrares Bordeaux. 

Seigles. — On cote: Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr. 50 les 100! kilos, gares Bordeaux 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Parts, 5 novembre. 
Sucre blanc de 75 fr. 50 à 7<S fr.; sucre roux, 

65 fr.; sucre raffiné, de 107 fr. a 107 fr. 50. 
Huile de lin. 101 fr. 50. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 octobre. 

Cuivre. — Disponible i 74 liv.: a trois mois. 74 lit. 10 sh. 
Etain. — Disponible i 163 UT. 10 sh.: à trois 

mois, 162 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible i Novembre. 24 liv. 15 

sh.; février, 23 liv. 10 sh. 
Zinc— Disponible : S2 à 72 UT. 
Fer. — Disponible t 67 liv. 5 sh.;' à trois mois,1 

67 UT. 9 m. 

, MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londrea, 4 octobre. 

Essence de. térébenthine. — Disponible : 39 sh. 
7 den. 1/2; à trois mois, «6 sh. 10 den, 1/2; éloi-
gné. 40 sh. 7 den, 1/2 

Résine. — Disponible : 16 sh. 

M fojagu pat «ans L'INDICATEUR I» Q 

LA CAMPAGNE D'HIVER 
c...Pour moi. écrit à sa femme un de nos 

bravos troupiers, je m'y résignerai de bon 
cœur si je dois être exempt des suites de ces 
nuits froides et humides, car c'est vraiment 
trop bâte de se voir cloué par les douleur» 
qui commencent par le mal de dos et finis-
sent, comme du notre major, par vous hypo-
théquer de rhumatismes souvent A perpétuité 

• Mais je compte bien que les Pilules Fos-
ter. qui m'ont guéri de mes douleurs cet hi-
ver, m'en préserveront désormais. Envoie 
donc tout de suite 8 fr. 50 à M. Binac, phar-
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris pour 
qu'il m'en .adresse mie autre botte car la 
fraîcheur des nuits étant traîtresse après la 
chaleur du Jour, comme ça Je serai paré • 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour ■ 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sci'atique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles un-
nalres, hydroptsie, empoisonnement du sana 
par l'acide arique, etc. 

LE D 
Mi radiethment GUÉ SU et 

«n peu de; temps par la 

VIN UBÂNE PESQUS 
m M u I jfruiinic fir lur 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÊ PESOUI donne la Torce 

et la vigueur i il caime U soif et empêohe les 
accidents: Gangrène, Anthrax, eto., etc. 

Dans toutes les Pharmacies* 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à O- IO par March» d'Eaux. 

Je ne fume que le NÎL 
«mawMtanmmwamr ii-MwiiiiiriivjiiueaiiiJMtiiiapjisMSHotcMuxaH^M 

Le Directeur: Marcel GOONOUILHOU. 
Le Gérant, r Georges nOUCHON. 

Bardeaoi 
Imprimerie G. GOUNOU1LHOB 

rue Gulraude, II. 
Machines rotatives Marinont. 

DU 5 NOVEMBRE 

FOWDS D'ETATS 
3 0(0 
3 O-'O amorUss. 
3 1/2 
Etat 4%.. 
Tonkin 2 V3 Ttini» 1892. 
Madagascar 2 V, % 

— 3%.. 
Argentin 1896 .*.*. 

— 1909 ... 
— ion... 

Chine 1803 
— 1908 
— 1913 

BgypU nnifléè... 
— 8 H 

Espagne coup. 960 
Italien 8 v, 
Japon 1905. 

— 1907...... 
— 1910 
— 1918...... 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal......... 
Russe 18S0...... 

— consolidé». 
■ — 1891/94 ... 

— 1896.... 
1906.... 
1909.... 
1914.... 
1895 

— 1902..., 
— 1918 

TUT» unifié..... 

Serbe 

65 05 
"5 2:i 
90 85 

413 • 
«S 50 

338 > 

76 
457 

412 
444 

.87 90 

8~I 80 
95 25 
78 10 

499 

73 25 

EtaMssem1' de Crédit 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est | _ 

.viX:::::::::::! 995 
Nord ........... 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andoious.. ..i... 
Nord-Espagne 
SaravotM -.. 

483 
315 

409 

ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Français* 
Uanque de Paris.. 
Crtdlt Mobilier... 
C1* Algérienne... 
Comptoir d'Esc., 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata ... 

4595 » 
2440 » 

995 « 

561 • 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 405 • 
Nord-Sud ....... 102 » 
Omnibus ....... 
Panama Bout.... 100 > 
Sue* 
Sue» civile , 
Aciérie» Marin».. 1750 • 
Brtansk ordinaire, 275 • 

— orivilég. 
Bolè» 6(5 ■ 
CreusoU.......... lt-91 t 
Gâfsa , 700 » 
Makewka ....... 
Napht» 
Nickel»....»,.... 1140 « 
Penanrojr» ...... 1298 • 
Provodnlck ..... 
Rio-TInto ....... 1510 » 
Sels gemmes..... — — 
Sosoowic» ...... 
TransallaoUqne . 
Tréfllerle» Havre. 271 • 
TbomnoD — — 

Obligations françaises 
VILLKS 

fart* 1B6........ 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— -1898 ., 
— 1894/9» ... 
— 1898 
— 189» 
— 190*. 
— 190Î,....,. 
— 18/4 1910 
— 8 % îaiO . 
— 181S. 

516 
3t>8 
48-1 
4.86 50 

2$l ' 
3i5 
292 
310 
327 
283 

216 

CRÉDIT I 0.\CIElt 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 188» 
— 1895 
— 1908 
— 1909 

435 
459 
8C0 
339 
3411 
378 
200 
468 
327 
32< 
3^9 
38. 
205 

, 414 
1918.... I US 

Cil MM 1RS Dli l- Kli 
e«» a %.. i 354 
— nouvaiu .... s.17 
— a 1 3i9 

P.-L.-M. 4 %....! 438 50! 
Fusion ancienne.. I 340 

— nouvelle , ! 3:(8 
Lyon 2 y, [ 324 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 
— H 

Norfl 4 % 
— • % 
— nouvelle ... 
— «V4 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884»... 
— a y, 

Jues» 8 % 
— oouvtUe.. 
— I % I 340 

Obligations Sîtraii?;"- ! 
Lombard » % «ne I 195 », 
Nord-Ëspag. l"s I 341 50 

— «• «érle. .... ! 33fi 75] 
Sarago»se l" ter.. 348 .» 

— 5» série : 
— f série. 1 

iftiatan-Oui-. 4%.. 
Nord Danstr. 4 >/2 
Volsa-Boug. 4 Vs 
Obligations Diverses 

358 
352 

342 50 

317 • 
448 « 
375 » 
369 • 
345 » 

I 36'3 » 
358 » 

325 
435 
374 

Chantiers da li 
Loire 5 %.... 

Imnibus 4 % .. 
t liomson 4 %... 
Transatlant. 9 % 

379 50 
S9S • 
295 • 

EN BANQUE 
iJrdéprovïenne.. 
lonaco 

— cinq"* .. 
'.akou 
"olombia (Pétro 

les de) 
.Vycming ordin. 
iirown Mines.... 
Debeerj ordin. . 

— préf. ... 
laggerstonteia.. • 
'.ast Hand 
•'erreira 
îorse shoo 
'.oidlields 
ona 

-îodderfontoin... 
'.andmines .... 
Iiino Copper... 

: iy Consolidated 
lisnsi 
pies Petroleum. 
passky Copper. 

l'harsis 
tltah Copper.... 

■ lutte and Super 
Vieilie-Montague 
ilarlmann...... 
'.ianosofl ...... 
Hait.?.of 
llalacc.i 
r*latine 
l'oula 

2150 
2115 

426 
1170 

35 
103 
317 

76 50 

34 50 

159 • 
114 > 
324 t 

15H 5fi 
17 25 

16 25 
49 50 
lfO « 
438 • 
435 « 

282 
444 
1U) 
415 

118? 

COURS DES CHANGES 
■Londres, 27 68 l'2 à 57 78 1/2; Espagne. 5 51 W! 
5 57 1/2; Hollande, 2 48 à 2 52; Italie 91 1/2 S 

.93 1/2; New-York, 5 91 1/2 a 6 01 1/2; Portugal, 
3 85 à 4 05; Pétrograd. 1 90 k 1 9S; Suisse. T M 
a 1 13; Scandinavie, 1 55 à 1 59. 

Marché irrégulier. Faiblesse du 3 %. H'auss» 
de l'Extérieure, du Rio et de la de Beers. 

C in&aiflEDCE de luxe à céder. 
JittKlEn Bénéfice net justifié 

10.0QO fr. par an. Prix 15,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Èsprit-des-Lois. 

E S ©-Restaurant à céder à l'es-
rtl» sai Affaires 100 fr. par 

■jour. Pri~ 4,000 fr. (On se retire.) 
l'ellelier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

AFFAIRES A SAISIR 
DftDâ céder, c. mobilisation 
R/-til liée. 70 f. p. jour. P" 8,000 f. 
A 600 fr., Bar-Vin à emporter. 

MEUBLÉ ^famaYâÎHe, 4.0WH 
Agence Tourny, 4, r. Uufjuerie. 

~^JWIGATIO^ 
le 10 décembre 1915 des TOILES 
ET ETOFFES nécessaires aux 
Hospices. — Communication du 
cahier des charges à l'Economat, 
cours d'Albret, 91. 

Melons d'Espagne 
Faire offres 2, r. St»-Colombe, Bx. 

'TEINTURERIE M 
céder 8, r. Frètes Bonie. Conditn» 
4-amiade, 53, c. Intendance, Bdx. 

P ilo «ELECTRA» a la plus longue 
durée. G<i ch* lampes de poche, 

A. Sionoret, 241, r. S"-Catherine. 

A dictons carrosserie coupé, lim-
land., I. 85x90, Robur.Arcachon 

ma HOLT accepte leçon de M. 
de B... et l'attend samedi. 

B ONNE JUMENT.-1 m. 50, très 
sage, trottant bien, à vendre, 

PS, rue d'Armagnac, Bordeaux. 

ÎIOURRICE au sein demandée 
fi Bordeaux ou banlieue. Ecrire 
l'ouiès, poste rest. St-Projet, Bx. 

|» VENDRE bouteilles types mar-
•Hchands et bois à'brûler. S'a-
dresser a l'Amerlkan-Park. 

E NFLACONNEUSES anchois, etc. 
demandées 39, r. de la Devise. 

0 EMANDE frappeur. DestoUes-
se, 52, imp.Visitandines.Talence 

p. course et ouvrière 
I mécanicienne dem^» 

Maison Laion, 6, Intendance. 

Eqaarrissap—Engrais 
M. Chaigr.eau informe sa clien-

tèle qu'il continue comme par 
le passé le service de l'équar-
rlssage. Les ventes et expédi-
tions d'engrais se feront égale-
ment grâce às l'appoint fourni 
par ses usines annexes. 

[ACHER. Ménage dem. place ou 
propriété à moitié. Adr. jnal. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 
Le samedi 13 novembre 1915, à 

i0 heures, rue de Kater, 143, à 
Bordeaux, il sera procédé par lé 
Receveur des Domaines à la v'en-
te aux enchères 'de 

367 Cuirs de Taureaux 
tous poids, salés* déposés rue de 
Kater, 143, provenant des abats 
militaires de ia place, ayant pe-
sé frais : 17,056 kilos, sur Justi-
fication du poids public. 

Prix payable séance tenante à 
concurrence de moitié et le sur-
plus avant l'enlèvement, qui de-
vra avoir lieu le 18 novembre au 
plus tand. 

5 % en sus. 
Les amateurs pourront exami-

ner les cuirs trois'jours avant 
'a rente. 

La Receveur des domaines. 
BONN AL. 

Dem. chambre et cab. vides plein 
oenire. Ec. Lejeune, Ag. Havas. 

D. F. 
Delahaye F. N.. 
r. St-Sernin, Bdx. 

AUTOSp
oasion? I912

'
13

-
H. Dietz, 140, 

AIITflC Aohèter» limousine de 
nu I UO marque bon état. Ecr. 
détail, prix, Dubernet, Ag. Havas 

1 «r AlflO Par acte du 2/11/15, 
niIO M. Forais a vendu s. 

épicerie, 50, r. d'Agen, à M. Roblè-
re.Opp.42, r. Rlgoulet, S'-Au'gustin 

Mariages sérieux pr 31 «le Réveil», 
6 bis, r. du Sénéchal, Toulouse. 

A U EN DUE FORT CHEVAL, 
I Mlmaud, 62, rue Borie, Bx. 

A 1er, à la sem. ou au mois, che-
val et bal. 20 q\ 42, r. Solférino 

;cbangé manteau aux Bouffes, 
• lundi soir. S'°r 35, r. du Marais. 

REOUVERTURE DU BUREAU 
de Placement 5, r. de ia Merci. 

FOURRURES. On demande des 
jeunes Ailes pour coudre à la 

main. Seller, 39, cours d'Alsace. 

nil HCMANDE un bon comp-
Un SJCÎH table et un petit 
employé pour les écritures. — 
Ecrire Lufer, Agence Havas Bx. 

SONDEUR 
demandé pour puits artésien. 
Bonne journée assurée. Laporte, 
63, cours Pasteur, Bordeaux. 

m 
demande un bon laveur au-
to 61, rue de Tauzia, Borax. 

f|M demande une bonne à tout 
Un faire, très bonne cuisinière, 
30 k 40 ans. Références éGrites et 
verbales. 234, cours de Toulouse. 

Capital Important k placer sur 
hypoth. ou achat maisons Bx. 

Ecr. Arno, Agence Havas Bordx. 

Direction générale de l'Enregis-
trement des Domaines do Saintes 

Vente de 24 Chevaux 
ET UN MULET RÉFORMES 

—)(-
Le samedi 13 novembre 1915, 

Jour de marché, à une heure du 
soir, sur la place du Champ de 
foire aux chevaux, à Saintes, il 
sera procédé par le Receveur des 
Domaines, à la requête de M. le 
Sous-Intendant militaire, à la 
vente aux enchères et au comp-
tant de 24 CHEVAUX et UN MU-
LET REFORMES provenant des 
armées. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune, certifiant qu'il 
ne fait pas, de façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement besoin de ohevaux 
pour les travaux de culture ou 
,pour l'élevage. Seuls, les ani-
maux non réclamés par les agri-î'j 
culteurs ou les éleveurs, pour-
ront être vendus aux marchands 
le chevaux. 

Ces chevaux et le mulet ont 
été l'objet, de la part du vétéri-
naire, d'une visite spéoiale ayant 
pour but, de constater qu'ils ne 
sont atteints d'aucune maladie 
contagieuse. 

les adjudicataires paieront en 
sus du prix 5 % pour frais -ie 
vente. 

Le Receveur des Domaines, 
TAPON. 

BETTERAVES" 
La Distillerie du Magnou. à 

Forges-d'Aunis (Ch.-Infro), tra-
vaillant exclusivement pour la 
déferse nationale, est acheteur 
de BETTERAVES FOURRAGÈ-
RES sur wagons gares du réseau 
de l'Etat, à 18 FRANCS LES 
1,000 KILOS en Charente-Infé-
rieure, Charente. Vendée, Deux-
Sèvres, et 16 FRANCS en Giron-
de, Loire-Inférieure, Maine-et-
Loire, Indre-et-Loire. 

En outre, dès maintenant, elle 
passe des contrats pour la cul-
tu-e de la betterave sucrière 
pour la prochaine campagne. 

Des agents sont demandés dans 
toutes Tes communes. 

A vendre deux voitures d'enfants 
état neuf. S'adresser à Mme Cour-
règes, poste rest. Saint-Projet. 

JUMELLES MILITAIRES et pris-
v matiques. Catalogue franco, 
Comptoir Général d'Optique, 15, 
rue Maric-et-Louise, Paris. 

SABLES, ST™8 (rivlè-
r. Leyteire. 

MATEIID ELECTRIQUE TRI-
MU I CUn PHASE de 15 che-
vaux, marque «Société Alsacien-
ie », neuf, ayant tourné seule-

ment deux mois, à vendre pour 
insuffisance de force, livrable 
sous 15 à 20 jours. S'adresser 
189 bis, chemin d'Arôs, Caudéran. 

PREPARATEUR EN PHARMA-
CIE désire place stable. Ecrire 

Lacoste. 30, r. S*«-Colombe, Bdx. 

Une Publication unique par son prix et par le choix 
des Ouvrages qu'elle offre au public : 

contimca 
L'ŒUVRE 

absolument 
complète La Feuille L'ŒUVRE 

absolument 
complète 

Il parait un Ouvrage f texte complet) tous les quinze jours, et chaque Ouvrage contient 
en moyenne 8,000 lignes de lecture. 

La Feuille Littéraire ne. publie que des Œuvres intéressantes et dont la haute valeur 
littéraire est universellement établie. 

Voici la seconde Liste des Œuvres publiées par la Feuille Littéraire et que tout le monde 
peut acheter immédiatement : 

75. BELLE PLANTE ET 
par Claude Tillier. 

76. LE PAYS LATIN, par Henry Murger. 
77. CONFESSIONS D'UN ENFANT DU 

SIECLE, d'AHred de Musset. 
78. LE PERE GORIOT, par Honoré de 

Balzac. 
79. L"iS CHARNIERS, par Camille Le 

mon nier. 
80. WERTHER, par Goethe 
81. LA CHASSE AUX AMANTS, par 

Charles de Bernard. 
82. LES MILLE El UNE NUITS, traduc 

lion Galand. 
83. LA GUERRE DANS LES AIRS, par 

II. G. Wells. 
84. MADEMOISELLE DE PLOUERNEL, 

par Eugène Suë. 
85. SCENES DE LA VIE DE JEUNESSE. 

par Henry Murger. 
86. BOUBOUROCUE, par Georges Côur-

teline. 
87. LES REVERIES DU PROMENEUR 

SOLITAIRE, par J.J. Rousseau. 
88. SERVITUDE ET GRANDEUR MiLI 

TA1RES, par Alfred do Vigny. 
89. SANG DE ROI. par Georges Mont-

bars. -
90. LA FIANCEE DE LAMMERMOOR, 

par Walter Scott. 
91. FERRAGUS, par Honoré de Balzac. 

CORNPXIUS, | 92. EMILE ZOLA, ses plus belles pages. 
93. L'AVARE ET DON JUAN, par Mo 

Hère. . s . 
94. LA RELIGIEUSE, par Diderot. 
95. HAMLET. par William Shakespeare. 
90. LA MARQUISE DE DRINVILLIERS. 

par Alexandre Humus. 
97. L'INGENU, par Voltaire. 
98. LE MENEUR DE LOUVES, par Ra 

ehildc. 
99. LE VIOLON DE CACHONS, par Hof! 

mann. 
100. LA PEUR DE L'AMOUR, par Henri 

de Régnier. 
101. LA PRINCESSE DE CLEVES, par 

Mme de La Fayette. 
102. LES PLUS BEAUX, POEMES, par 

Alfred de Musset. 
103. MARGUERITE, par Frédéric Souliô. 
104. LA PASSION DU THEATRE, par 

Paul Ginisty. 
105. LA MARQUISE DË POMPADOUR, 

par G. Touehard-Laiosse. 
106. MEMOIRES DË DEUX JEUNES MA 

RliïKS. par Honoré de Balzac. 
107. LA BATAILLE DE SA VERNE, par 

. Louis Ou mont Wilden et L. Sou-
guenct. 

108. LA CHASSE AU LION, par Jules 
Gérard. 

109. LA SONATE A KREUTZER, par 
Léon Tolstoï. 

110. LA BIBLIOTHEQUE DE MON ON-
CLE, par Rodolphe Toptfer. 

111. VOYAGES ET CHASSES, par Jules 
Gérard. -.-.»• 

liî. LA FEMME DE QUARANTE ANS, 
par Charles de Bernard. 

113. VOYAGE AUTOUR DE MA CIIAM 
BRE, par Xavier de Maislre. 

114. LA MAISON NUCINGEN, par Hono-
ré de Balzac. 

115. LA GOURMANDISE, par Eugène 
Suë. 

116. L'A CLOSERIE DES GENETS, par 
Frédéric Soulié. 

117. L'AVARICE, par Eugène Sue, 
118. PAROLES D'UN CROYANT, par 

l'abbé de Lamennais. 
119. LE CŒUR DU POETE, par Henri de 

Liitouo.be. 
120. LE ROMAN DE TOUTES LES FEM 

MIS, par Henry Murger. 
121. MARGOT D'ETE, rar Charles Mcrkl. 
122. COMMENT AIMENT LES FILLES. 

par II. de Balzac. 
123. A COMBIEN L'AMOUR REVIENT 

AUX VIEILLARDS, par U. de Bal-
zac. 

124. LA LOGE D'OPERA, par Scribe. 

Les Feuilles dont les numéros-ne figurent pas ci-dessus sont épuisées. 
Les Ouvrages ci-dessus sont en vente dans tous les Magasins et chez les Dépositaires de 

la Petite Gironde, ainsi que dan-s les Kiosques. 
Envoi franco d'une Œuvre, au choix, contre timbre-poste de 15 centimes. 
Les cinquante Œuvres dont ci-dessus la Liste seront expédiées franco gare (bien désigner 

la gare) contre mandat-poste de 5 fr* adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

21, rue Freycinet — l'ALENCE 

Moitié on tfétati sur fins 
do £6r>o» CHAUSSURES 

Luxa, Fatiqua 
atPAHfOtlFL&& 

606 VOIES URINAIRES — 1«VSYPHILIS ne «uerit 
que par injections do <>Of>. SÉRO CLINIQUE 

'rue Vital-Caries. BOKDKAUX. Guerison en une. 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

SYPHILIS MALADIES SECRÈTES AAA SER0-INSTITUT DE PARIS 
Une ►canceguerit bcaultments, M 19 m nuérit vile et discrètement. 
Ritrécisisemenf, Rétention. WUV PAO, 14 cours Bosquet.Lundi, jeudi 

A Bayonnc, le mercredi 10 novembre, 1 heure. Holel Moderne. 

BLENORRH AGIE 
par spécifique COUDERC, phar'", M Strasbourg.'Toulouse, 'ô Tr. i» pôïte. 

même la plus ancienne, guérison 
rapide, définitive, sans danger, 

Viti EXTRA 
PO' l'ii°ï7,r.Pevroniiet CiT "h. OU 00- ïllflMtB II00ïElt,5 QU no. 

VINS BLANCS tonus tualrt«. 

V ENTE 5 PRESSES HYDRAULI-
Q! ES- Pistons l,100/t,4(i0T long., 

480/670T diain. Pornp., accum. 300 
ntmosph. i- R. Trueba, 8, San 
Sébastian, Espagne. 

ËÏCTHICITEir.» 
tions Installations, réparation», 
Prix modérés. ROGER. A3S. rue 
Sainte-Catherine. Bordeaux, 

ÉTUDES ET GREFFES 
a céder dans toutes régions. — 

'Ecrire G. Barnler, ancien notai-
re. 45, cours Alsace, Bordeaux. 

D ETECTIVES de Paris, delOali!» 
et 4 à 6Vr. Pont-la-Mousque, 10 

Usine LA'f A'-îTÈ 
dem. ouvriers chefs de poste 
et ouvriers et manœuvres de 
i elntarcrte, :i. rue Lcscure. 

CALENDRIERS A SOLDER 
500,000. Voir modèles sur place, 
18, r. Dorn-Devienne, pr. abattoir 

Leçons d'anglais p. dame angl" 
diplôm.; prêp. aux examens 

cours enfants et angl. cotnmer 
eial. M»« Ilolt. 13, rue Fleù.rus 

Guérison 
totale de [ \\ 
lisez brochure M. FAURHr, 27. Faub. 
St-Dents. Paris. Envoi Riat. pli tertné. 
————r-; ■ J 

^BRBPQ et arbustes pour Jar-
nnuitl.O dins, rosiers, plantes 
vivaecs, mimosas d'été et d'hiver 
se trouvent chez BlîCIGNEUL, 
pépiniériste, à Nantes. 

tours do Coll. Boas cl Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon «larclie 

MERCERIE MODELE 
121 Conrs d'Alsace-Lorr-ame 121 

ARTILLERIE DE L'KYS.ËHE 

OH dem. bons ouvriers serru-
riers. Thomas, r.S'-Sernin,39. 

SHARCU™" DEMAT,D'5 1 
cours d'Espagne. 

Typos-Pédal. dem. av. réffr. Ecr. 
Henry, café do l'Opéra, Bordx. 

PRECEPTEUR sérieux demandé 
poui élève 4« 13. (chimie). — 

Ecrire Gont, Agence Havas Bx. 

NEGOCIANTS 
EXPORTATEURS et IMPORTA.-
TËUll>5 trouveront aux Impri-
meries Gouuouilbou, 9, rue Gul-
raude, Bordeaux, toutes'les for 
mules des douanes è des prix 
raodérds 

De même que le canon tue les ennemi! 
de la Pâtrie, de même le Goudrort-Quyo'i: 
tue les mauvais microbes, qui sont les EN-
NEMIS DE NOTRE SANTE et même de 
notre vie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à i 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effe: 
peur faire disparaître en peu de temps le rhume le plut 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, cat 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes'de cette décom-
position. 

Si l'on veut vtris vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table. Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il esl 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a forliorl 
de l'a,stlime et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement, revient h 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goiit de 

l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guybt au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et un« 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

A f).? Al I La Muison FRERE. 19, je Jacob, *.<!> MUt>*>J Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT i.ij 
de Capsules-GUYOT, a toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

*C ■ V* ff*k fS? FRANÇAIS, ETRANGER» 8 i i IX Si O Achat et Vente comptant, 

WCOUPOMS^BS^. 
CRÉDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS 

60. Rue Notre-Dame-de3-Victoires. 80. PAIUS 

II»! PEDICURE expérimenté est 
Un attaché aux nains d'Aqui-
taine, 8, cours de Bayou ne, Bdx. 

COMPTABLE expérimenté de-
mandé. Ecrire avec référen-

r-ea « Darraox », Agence Havas. 

PCRMI SERVIETTE cuir noil 
riillUU contenant papiers di-
vers. Prière rapporter 31, allée?-
Dainour. Bonne récompense. 

Perdu montre or-dame 6173 Rap. 
22, c. Victor-Hugo, magas. liée. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 6 novembre 1015 
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PRINTEMPS 
PERDU 

*E*a.l? T1. TKLIXJI'B'S" •■ 

— Pourquoi ? cria-l-tlle est-ce son 
père qu'on rapporte ? Ah 1 Madame, 
par pitié, si vous savez quelque cho-
se, répondez-moi. 

■■ — Je distingue mal, mais je puis 
vous affirmer que j'e viens de voir 
M. Maurias marchant à côté du blessé... 
jLes voilà, Madame, ils tournent l'al-
lée... Nous allons savoir, ils sont tout 
près de nous... Mais... regardez... non 
ue n'est pas possible. Madame, dites-
juoi que je me trompe... c'est Jac-
ques... c'est mon irère... c'est lui qu'on 
nous ramène. 

Et, descendant les marches comme 
une folle, la jeune femme se mit à 
'courir vers le groupe'des chasseurs. 

Affreusement pâle, cramponnée à la 

balustrade de pierre, madame Maurias 
regardait venir le lugubre cortège. 

Des gardes portaient Jacques, le 
beau fiancé, ils le portaient comme on 
porte un mort. 

Derrière le blessé, M. Maurias et ses 
amis marchaient, soutenant Raymon-
de aui sanglotait. ' 

Lentement, avec précautions, on 
monta le corps qui semblait privé de 
vie, et les hommes, à bout de forces, 
le déposèrent sur une chaise longue 
d'osier qui se trouvait sur la terrasse. 

Madame Maurias se précipita au-de-
vant de son mari. 

— Il est . blessé î demanda-t-elle 
d'une voix rauque. 

— lîn coup de fusil reçu dans les 
yeux, il a perdu tout de suite connais-
sance, mais nous espérons que ce n'est 
pas grave, on est parti chercher le mé-
decin. 

Attirant son mari loin de la chaise 
longue où gisait Jacques, elle ajouta 
d'une voix qu'un doute horrible fai-
sait trembler : 

— Mon ami, dis-moi, tout de suite, 
qui est responsable de cet affreux ma-
lheur ? 

— Je ne sais pas, mais je t'affirme 
que je n'avais pas encore liré lorsque 
l'accident est arrivé. 

Madame Maurias eut un soupir de 
soulagement. 

— Merci, mon Dieu ! fit-elle très bas, 
cela aurait été trop affreux. 

Elle se rapprocha de la chaise lon-
gue où Raymonde donnait des soins 

à son frère et regarda avec une pitié 
infinie le pauvre blessé. Puis, pensant 
immédiatement à sa fil le, elle murmu-
ra : Linette. 

Un éclat de rire lui répondit et elle 
entendit la voix joyeuse qui disait : 

— Allons, mes petits, c'est l'heure 
de goûter, j'ai faim, vous aussi, eh 
bien, nous allons dévorer tous les gâ-
teaux de l'oncle Jacques. N'abîmez pas-
vos beaux bouquets, c'est pour ma-
man, vous savez. 

Tous ceux qui étaient autour du 
blessé se regardèrent avec épouvante, il 
était trop lard pour empêcher la jeu-
ne fille de monter là. 

Comme s'il avait entendu cette voix 
chérie, Jacques s'agita, et dans un 
souffle balbutia : 

— Linette ! 
Madame Maurias s'avança vers l'es-

calier, elle ne savait pas ce qu'elle de-
vait faire ni ce qu'elle allait dire, mais 
elle voulait tâcher d'éloigner sa fille. 

Elle arriva juste au moment où Li-
nette commençait à grimper, deux par 
deux, les hautes marches de pierre. 
La jeune fille portait dans un bras un 
énorme bouquet fait avec les Heurs 
cueillies dans la prairie et, dans l'au-' 
tre, -une immense gerbe de lilas et de 
genêts d'or. 

Apercevant madame Maurias, joyeu-
se elle sV:cria : 

— Vois tout ce que je rapporte, Jac-
ques va me gronder,'j'ai dévalisé sa 
prairie. 

Tout de suite Linette se rendit .comp-

te que sa mère était bouleversée, elle 
s'arrêta saisie et demanda : 

— Qu'as-tu donc, maman, tu es tou-
te pâle, tu as l'air malade ? 

Trop émue pour parler, madame 
Maurias ne répondit pas; alors Linette 
monta les dernières marches et, voyant 
son père et ses amis qui 'tristement la 
regardaient, troublée, d'une voix déjà 
inquiète, elle s'écria : 

— Comment, vous êtes déjà ren-
trés... mais qu'avez-vous, pourquoi me 
regardez-vous ainsi ?... U y a quelque 
malheur... je ne sais .pas... je ne com-
prends pas... Maman... Jacques... où 
est-il ? ■ 

Madame Maurias voulut prendre sa 
fille dans ses bras, Linette la repoussa; 
elle écarta aussi son père qui voulait 
l'empêcher d'arriver dans le coin de la 
terrasse où elle devinait bien qu'on lui 
cachait quelque chose. 

Lorsqu'elle aperçut son fiancé, elle 
le crut mort, alors elle poussa un cri 
affreux et courut vers lui. Là, ses for-
ces la trahirent et elle tomba inanimée 
à côté de ce lit de douleur près duquel 
déjà une femme sanglotait. , 

Les marguerites, les boutons d'or, 
les lilas et les genêts se répandirent 
tout autour des deux jeunes fiancés, 
pauvres fleurs cueillies avec tant de 

I joie et sur lesquelles maintenant.tom-
' baient de si cruelles larmes ! 

Et là-haut, le ciel était toujours aus-
si bleu, le soleil aussi beau et dans les 
arbres les oiseaux trillaient -encore 
amoureusement, 

III 

Dans la jolie chambre rose de Linet-
te, assise sur un fauteuil, tout près du 
lit, madame Maurias guettait le réveil 
de sa fille. 

Depuis vingt-quatre heures Linette 
était malade, ses parents l'avaient ra-
menée du Prieuré grelottant de fièvre 
et ayant à peine conscience de l'af-
freux malheur arrivé à son fiancé. Très 
inquiète, sa mère l'avait soignée com-
me un tout petit enfant. Linette ne ré-
pondait pas, ne disait rien, ses yeux 
fiévreux pleins de larmes semblaient 
ne pas voir ceux qui l'entouraient. 

Appelé en toute hâte, le médecin, 
après un long examen, rassura les pau-
vres parents. 

Un grand chagrin, une grosse émo-
tion, avait amené cette fièvre qui ne 
durerait pas. Du calme, un calme ab-
solu, et la belle santé de Linette serait 
victorieuse de cette cruelle épreuve. Il 
prescrivit une potion calmante, puis 
s'en alla, après avoir dit à madame 
Maurias, à quel point il plaignait sa 
pauvre fille, frappée au seuil même du 
bonheur. 

La potion prise, Linette s'était en-
dormie .d'un sommeil agité et, tout en 
dormant, de grosses larmes coulaient 
de ses yeux clos, puis, le médicament 
opérant, le sommeil était devenu plus 
profond et Linette, oubliant tout, avait 
passé une nuit assez calme. 

Maintenant, madame Maurias •s'in-
quiétait.de son réveil .et.des questions 

que la jeune fille allait lui poser, aux-
quelles, pourtant, il fallait répondre. 
Linette devait savoir tout de suite la 
vérité, et elle seule, sa maman, pou-
vait la lui dire. 

Les petites mains s'agitèrent, elles 
repoussèrent le drap, puis, lentement, 
Linette ouvrit les yeux. 

Apercevant mère, encore tout en-
dormie, elle lur||jendit les bras en mur-
murant : a Mam'îin. n 

Avec tendresse, madame Maurias 
l'embrassa, hetireuse que le premier 
mot de sa fille eût été pour elle. Mais 
les baisers réveillèrent Linette, elle se 
souvint d'hier, et, repoussant douce-
ment sa mère, d'une voix tremblante, 
d'une pauvre petite voix bien malheu-
reuse, elle demanda : , 

— Comment va Jacques ? -
Madame Maurias ne répondit pas'à 

cette question. 
— Voyons, ma chérie, ne t'agite pas 

ainsi, tu as été malade, il faut penser 
à toi, à nous aussi. Tu sais comme je 
m'inquiète dès que tu as le moindre 
malaise. 

Linette n'entendit pas ces paroles, 
une seule chose la préoccupait. 

Elle s'assit sur son lit, repoussa ses 
cheveux qui l'aveuglaient et, nerveuse, 
interrogea de nouveau : 

— As-tu des nouvelles de Jacques ? 
Que dit le médecin ? 

Cette fois, madame Maurias comprit 
qu'il fallait répondre.. 

— Je ne sais pas au juste, fit-elle 
embarrassée.. ce. maUn,....jie. fiK3is~.il! 

doit y avoir une consultation, plusieurs 
grands médecins... Ton père ira sans 
doute. 

Linette se tut et regarda sa mère, elle 
la regarda si attentivement que riiàda-

'ine Maurias s'inquiéta. Ces veux qui 
semblaient vouloir deviner ci qu'elle 
pensait, ces yeux qui cherchaient à sa-
voir, la troublaient. 

Elle se leva, ouvrit.ïà fenêtre, et, très 
lentement, demanda : 

— Et toi, ma chérie, comment U 
sens-tu ? 

Tout à fait bien. 
— Veux-tu te lever ? 
Certainement... et lorsque je serai 

prête nous irons voir Jacques. 
Les mains de madame Maurias trem-

blèrent et elle cessa d'arranger les jo« 
lis rideaux de mousseline blanche. 

Sans regarder sa fille, lui tournant 
presque le dos, elie répondit : 

— Tu n'es pas assez forte pour sor-
tir aujourd'hui, l'air te ferait du mal, 
tu aurais sûrement ce soir de la fie-

•vie... et puis... et puis... le médecin n* 
H l'a pas permis. 

— Cela n'a aucune importance, dé-
clara Linette en se levant,, et tout en 
s'enveloppant dans un peignoir de lia 
nelle blanche, elle ajouta : 

 je me sens tout ù fait bien, rien 
ne peut, ni ne doit nous empêcher de 
sortir. 


